


«Échos de la Colline Inspirée» : une 
dynamique éditoriale au service de l’excellence 
universitaire
   
Véritable vitrine institutionnelle, il rend compte avec 
rigueur des activités d’enseignement, de recherche, 
d’innovation et de coopération universitaire, tout 
en mettant en lumière les initiatives intellectuelles, 
culturelles et scientifiques qui témoignent du 
dynamisme de la communauté universitaire de la 
Colline Inspirée.

À travers ce numéro du mois d’avril, placé sous le signe 
de la « Résurrection de la Recherche », le bulletin 
réaffirme la volonté de l’Université de Kinshasa de 
repositionner la recherche scientifique au cœur de sa 
mission fondamentale. 

Ce thème, porteur d’espérance et de renouveau, 
symbolise une nouvelle dynamique institutionnelle 
tournée vers la revitalisation de la production 
scientifique, le renforcement des capacités de 
recherche et la promotion d’une culture de 
l’innovation au service du développement national.

Dans un contexte mondial marqué par des 
mutations rapides et des défis complexes  sanitaires, 
environnementaux, technologiques, économiques et 
sociopolitiques — la recherche scientifique apparaît 
plus que jamais comme un levier stratégique de 
souveraineté, de transformation sociale et de progrès 
durable. 

L’Université de Kinshasa entend ainsi assumer 
pleinement son rôle historique de laboratoire 
d’idées, d’espace critique de production des savoirs 

et de moteur du développement de la République 
Démocratique du Congo.

Ce numéro met en lumière les efforts engagés pour 
insuffler une nouvelle gouvernance de la recherche 
fondée sur l’excellence, l’interdisciplinarité- 
transdiscilplinarité, l’ouverture internationale et 
l’impact sociétal. Il valorise notamment les écoles 
doctorales, les laboratoires et centres de recherche, 
les publications scientifiques, les partenariats 
académiques, les innovations technologiques ainsi que 
les travaux des enseignants-chercheurs, doctorants 
et étudiants qui contribuent quotidiennement à faire 
renaître l’esprit scientifique sur la Colline Inspirée.

La « Résurrection de la Recherche » traduit également 
une ambition collective : celle de reconstruire un 
écosystème scientifique fort, capable de produire 
des connaissances adaptées aux réalités congolaises 
et africaines, tout en participant aux grands débats 
scientifiques internationaux. 

Elle appelle à une mobilisation des intelligences, 
des ressources et des volontés autour d’une vision 
commune : faire de l’UNIKIN un pôle d’excellence 
scientifique de référence en Afrique.

Dans cette perspective, Échos de la Colline 
Inspirée poursuit sa mission de plateforme 
éditoriale stratégique, destinée à diffuser les 
avancées scientifiques de l’Université, à renforcer 
le rayonnement de ses chercheurs et à favoriser le 
dialogue entre le monde académique, les décideurs 
publics, les partenaires techniques et financiers ainsi 
que les acteurs socioéconomiques.

Au-delà de l’information institutionnelle, ce 
bulletin se veut un espace de mémoire, de réflexion 
et d’inspiration, capable de susciter une nouvelle 
conscience scientifique et de promouvoir une culture 

Éditorial 
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de recherche tournée vers l’innovation, l’éthique, la 
responsabilité sociale et le développement durable.

Que ce mois d’avril soit ainsi consacré à la renaissance 
de l’esprit scientifique, à la consolidation des vocations 
de chercheurs et à l’affirmation de l’Université de 
Kinshasa comme une institution résolument engagée 
dans la production des savoirs et des solutions pour 
l’avenir.
 
Que le flambeau de la recherche scientifique continue 
de renaître, de rayonner et d’éclairer la Colline
Le Recteur de l’Université de Kinshasa
Professeur KAYEMBE NTUMBA Jean-Marie
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Portée par une dynamique de recherche renouvelée 
et un positionnement progressif dans les classements 
académiques, l’Université de Kinshasa s’impose comme 
le moteur du renouveau universitaire congolais.

Longtemps en retrait dans la compétition scientifique 
internationale, l’Université de Kinshasa amorce aujourd’hui 
un tournant décisif. Grâce à une stratégie axée sur la 
recherche, l’innovation et la visibilité académique, elle 
retrouve progressivement sa place dans les rankings et 
redonne à l’université congolaise ses lettres de noblesse. 
Plus qu’un simple repositionnement institutionnel, c’est 
une véritable transformation qui s’opère : celle d’une 
université qui, fidèle à son héritage, s’affirme désormais 
comme un acteur majeur du savoir en Afrique centrale et un 
levier de développement pour la République Démocratique 
du Congo. Pas à pas, l’UNIKIN trace son chemin, marque 
son empreinte et s’affirme comme un pôle d’excellence. 
Jadis reléguée au second plan dans l’arène scientifique 
mondiale, elle opère aujourd’hui un véritable renouveau, 
symbole d’une université congolaise en pleine résurrection.

Fidèle à son plan stratégique, l’UNIKIN ne se contente 
plus de son statut historique de « fille aînée » des 
universités congolaises ; elle s’affirme désormais 
comme un leader académique, porteur d’innovation, de 
recherche de qualité et de rayonnement international.

À travers cette dynamique, c’est toute l’université 
congolaise qui retrouve progressivement sa place et sa 
voix dans la production mondiale des connaissances.

SAPIENCE
UNIKIN : la renaissance scientifique qui 

repositionne la RDC sur la carte mondiale
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GAGARINE 
UNE BRAVOURE AU SERVICE DU FUTUR TECHNOLOGIQUE DU 

MONDE D’AUJOURD’HUIDE SON ENVIRONNEMENT

Le 13 avril 2026, l’Université de 
Kinshasa (UNIKIN) a eu l’honneur 
d’accueillir l’Ambassadeur de 
la Fédération de Russie en 
République Démocratique du 
Congo, S.E.M. Karl TIKHAZE et 
sa délégation, à l’occasion de la 
célébration du 65è anniversaire du 
vol historique de Youri Gagarine, 
premier homme à avoir voyagé 
dans l’espace.

Youri Gagarine : l’homme 
qui a ouvert la porte de 
l’espace

Le 12 avril 1961, un jeune pilote 
soviétique, Youri Gagarine, entre 
dans l’histoire de l’humanité. À 
bord de la capsule Vostok 1, il 
devient le premier être humain 
à effectuer un vol spatial autour 
de la Terre. En un peu plus d’une 
heure et demie, il accomplit une 
révolution scientifique majeure. 
Depuis l’espace, il observe notre 
planète avec émerveillement et 
prononce une phrase devenue 
célèbre : « La Terre est bleue… ».

Avant cet exploit, l’humanité 
ignorait si un être humain 
pouvait survivre dans l’espace. 
Le succès de Gagarine marque 
ainsi un tournant décisif dans 
l’histoire scientifique mondiale 
et ouvre l’ère de l’exploration 
spatiale moderne. Cet événement 
s’inscrit dans le contexte de la 
Course à l’espace, période de forte 
compétition scientifique entre 
grandes puissances.

Toutefois, au-delà de cette rivalité, 
ce vol a surtout constitué une 
source d’inspiration universelle.

Gagarine devient rapidement 
un symbole mondial de courage, 
de curiosité scientifique et 
de dépassement des limites 
humaines. Son exploit démontre 
que l’homme peut repousser les 
frontières de l’inconnu grâce à 
la science et à la détermination. 
Décédé tragiquement en 1968 
dans un accident d’avion à 
l’âge de 34 ans, il demeure une 
figure historique majeure, dont 
l’héritage continue d’inspirer les 
générations. 

Son parcours enseigne que les 
grandes découvertes naissent du 
rêve, du courage et de la science, 
et que l’humanité est capable de 
réaliser l’impossible.

Déroulement de la céré-
monie à l’Université de 
Kinshasa
La cérémonie a débuté par l’accueil 
officiel de la délégation russe par 
les membres du Comité de gestion 
devant le bâtiment administratif 
de l’Université. S’en est suivi un 
entretien au cabinet du Recteur, 
marqué par la présentation des 
civilités, une photo de famille et 
des échanges sur la coopération 
entre la RDC et la Russie.
Les discussions ont porté 
notamment sur :

• Les relations de l’’amitié russo-
congolaise ; 

• Les activités commémoratives 
autour de l’Université Patrice 
Emery Lumumba en Russie ; 

• Les missions d’enseignants 
de langue russe à  l’École des 
langues de l’UNIKIN; 

• Ainsi que les futures missions 
médicales aux Cliniques 
Universitaires de Kinshasa 
(CUK), annoncées par 
l’Ambassadeur. 

Cérémonie académique 
devant le buste de Gaga-
rine

Après le rectorat, la délégation s’est 
rendue sur le site de la cérémonie, 
organisé devant le buste de 
Youri Gagarine situé à la Faculté 
des Sciences et Technologies. 
L’événement a réuni le bureau de 
la Faculté, les professeurs ainsi 
que les étudiants.

Sous la modération du Professeur 
Rosta Luyata, l’assistance a 
entonné les hymnes nationaux 
ainsi que l’hymne de l’Université. 
Le modérateur a ensuite présenté 
le programme de la cérémonie 
avant de donner successivement 
la parole :

• Au Doyen de la Faculté, le 
Professeur Kisangala Moke ; 

• Au Recteur de l’Université de 
Kinshasa Professeur Jean-Marie 
KAYEMBE ;  

• Puis à l’Ambassadeur de la 
Fédération de Russie en RDC, 
S.E.M. Karl TIKHAZE. 
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Dans un esprit pédagogique, le modérateur a ponctué les interventions de 
commentaires scientifiques liés  aux  lois de la physique et des mathématiques 
en lien avec l’exploit spatial de Gagarine.

Clôture de la cérémonie

La cérémonie s’est poursuivie par une photo de 
famille, suivie de la visite des stands retraçant la vie 

et le parcours de Youri Gagarine.



A LA DÉCOUVERTE DE LA 
COLLINE INSPIRÉE

La Liseuse
Présentation

La statue de la Liseuse est un des moments 
importants de l’Université de Kinshasa. Elle se situe 
devant la Faculté des Lettres et Sciences humaines. 
Elle n’offre guère d’éléments sur son artiste et sa 
date de création. Cependant, ses traits artistiques 
similaires avec ceux de la statue de Notre-Dame de 
la Sagesse renverraient au même artiste. Elle est le 
symbole des « Quaerentes Sapientiam » (ceux et 
celles qui cherchent la Sagesse). En tant que tel, elle 
incarne une des missions de l’Université de Kinshasa 
: la recherche et l’acquisition de la Sagesse. Son 
emplacement à la Faculté des Lettres et Sciences 
humaines indique que le texte (lettres) est la voie 
ordinaire de la cherche et l’acquisition de la Sagesse.

Les éléments de la Liseuse et 
leur signification

La Liseuse offre les éléments suivants qui portent son 

message essentiel :

1. La femme. Elle symbolise l’université, comme 
une Quaerens Sapientiam, une Chercheuse de 
la Sagesse. Chercher la sagesse est son activité 
principale et l’exemple qu’elle donne à ses enfants 
(membres de la Communauté universitaire).

2. La position assise. Elle signifie que la recherche de 
la Sagesse ne doit pas être une activité de passage 
ou secondaire. C’est l’activité principale des 
étudiants et enseignants. Elle requiert du temps, 
de l’effort, de la considération. 

3. La tête penchée vers le livre. C’est le signe de la 
concentration. La Liseuse est seule, presque coupée 
du monde. La recherche de la Sagesse implique 
parfois un effort de retrait dans une bibliothèque 
ou une salle de lecture pour scruter les sources de 
la Sagesse.

4. Le livre ouvert. Le livre (Lettre) est la codification 
visible et lisible de la Sagesse. C’est pourquoi, 
seuls les initiés, c’est-à-dire les Lettrés peuvent 
facilement y accéder.  

Sa valeur et leçons de la Liseuse

La présence de la Liseuse rappelle à toute la 
Communauté universitaire :
•	 La mission première de l’université : la recherche 

et l’acquisition de la sagesse.
•	 L’importance, le devoir voire l’urgence de 

revaloriser le livre et la lecture à l’université. 
 Il est donc temps de récréer, de guérir voire 
d’approfondir ce lien vital et essentiel entre 
l’universitaire et la lettre (livre) comme source de la 
sagesse (savoir).

Prof. Abbé Georges NJILA
Curé de NODASA et Aumônier Catholique de 
l’UNIKIN
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Panorama des 
Facultés, de la 
fondation aux 

développements 
récents de l’UNIKIN

A. Faculté des Sciences So-
ciales, Administratives et Poli-
tiques 

« Les sciences sociales renaissent avec 
leurs ambitions de grandeur »
Professeur Héritier Mambi Tunga-Bau

« Les sciences sociales toujours vers les 
hauteurs »
Professeur Sylvain Shomba Kinyamba

1. Historique et évolution

Les Sciences Sociales constituent l’une des plus 
anciennes composantes académiques de l’Université 
de Kinshasa, héritière de l’Université Lovanium. 
À l’origine, la faculté portait la dénomination de 
Sciences sociales et économiques jusqu’en 1969. 
À la suite des événements de janvier 1969 et de 
la fermeture temporaire de l’université, elle fut 
réorganisée et renommée Faculté des Sciences 
Sociales et Économiques jusqu’en 1971. Avec la 
réforme de l’enseignement supérieur et la création 
de l’Université Nationale du Zaïre (UNAZA) en 
1971, la faculté fut restructurée et fragmentée. Ce 
n’est qu’en 1991, par l’Arrêté Ministériel n° ESU/
CABMIN/099/091 signé par le Ministre Payanzo 
Tsomo, que fut officiellement créée la Faculté des 
Sciences Sociales, Administratives et Politiques à 
l’Université de Kinshasa.

2. Vision de la Faculté

La Faculté des Sciences Sociales, Administratives 
et Politiques ambitionne de devenir un centre 
d’excellence académique et scientifique dans l’étude 
des phénomènes sociaux, politiques, administratifs et 
de gestion. Elle vise à former des cadres compétents, 
critiques et responsables, capables de contribuer 
efficacement au développement de la société et à la 

consolidation de la bonne gouvernance.

3. Missions principales

La faculté s’engage à :

•	 Promouvoir la recherche scientifique de qualité 
sur les enjeux socio-politiques ; 

•	 Renforcer l’État de droit et les institutions 
publiques ; 

•	 Améliorer la gouvernance et la gestion des 
affaires publiques ; 

•	 Encourager l’engagement citoyen et le 
développement durable ; 

•	 Former des leaders capables d’analyser et 
d’accompagner les transformations sociales. 

4. Gouvernance facultaire: 
     Structure décanale

•	 Doyen : Pr. Héritier Mambi Tunga-Bau 
•	 Vice-Doyen chargé de l’Enseignement 

(VDE) : Pr. Jules Kassay Ngur-Ikone 
•	 Vice-Doyen chargé de la Recherche 

(VDR) : Pr. Abdalah Selemani 
•	 Secrétaire Académique : Pr. Jean-Paul 

Botonga Mputu 

 Contact : fssap@unikin.ac.cd | 
+243 815 103 067

5. Personnel académique et administratif

Personnel académique

•	 Professeurs émérites : 19 
•	 Professeurs ordinaires: 66 
•	 Professeurs full: 61 
•	 Professeurs associés : 55 
•	 Docteurs : 36 

Encadrement scientifique

•	 Chefs de travaux: 104 
•	 Assistants: 232 

Personnel administratif, technique et ouvrier

•	 14 membres 

6. Production scientifique (2025–2026)
•	 Thèses : 8 
•	 DEA/DES: 32 
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7. Revues scientifiques indexées

•	 Carrefour Congolais (dirigée par la Professeure 
Ndaya) 

•	 Regard Lucide (dirigée par le Professeur 
Ebweme) 

8. Activités scientifiques (matinées 
académiques)

1.	 23/01/2026 : Décentralisation en RDC 
(2006–2026) 

2.	 05/02/2026 : Foncier, conflits armés et 
avenir de l’État 

3.	 12/02/2026 : Corridor de Lobito : enjeux et 
perspectives pour la RDC 

4.	 31/03/2026 : Droit, justice et droits des 
femmes et des filles 

9. Centres de recherche affiliés

•	 Centre Interdisciplinaire d’Études et de 
Documentation Sociales (CIEDOS) 

•	 Centre de Coordination de Recherches et de 
Documentation en Sciences Sociales (CERDAS) 

•	 Musée Universitaire 
•	 Centre d’Études Politiques (CEP) 
•	 Mouvements et Enjeux Sociaux (MES) 

10. Départements de la Faculté
10.1 Anthropologie

Vision : recherche de terrain, gestion du patrimoine 
culturel et médiation culturelle.
Mission : former des spécialistes capables d’analyser 
les dynamiques sociales et culturelles et d’agir 
comme interface entre communautés et acteurs du 
développement.

10.2 Sciences politiques et administratives
Orientations :

•	 Sciences politiques.
•	 Sciences administratives et management. 

Vision : former des leaders compétents, éthiques et 
engagés dans la gouvernance publique.

Missions:
•	 Former des cadres publics et politiques ; 
•	 Promouvoir la recherche en gouvernance ; 
•	 Renforcer les valeurs démocratiques et 

citoyennes ; 

•	 Contribuer au développement institutionnel. 
10.3 Sciences du travail

Vision : pôle d’excellence sur les dynamiques du 
travail et de l’emploi.

Missions:
•	 Analyser les réalités du monde du travail ; 
•	 Former des experts du travail et des 
organisations ; 
•	 Accompagner les mutations socio-
professionnelles ; 
•	 Promouvoir le dialogue social. 

10.4 Sociologie

Vision : rigueur scientifique et production 
systématique des savoirs sociaux.

Missions:
•	 Développer l’analyse critique des phénomènes 

sociaux ; 
•	 Former des experts en dynamique sociale ; 
•	 Produire des connaissances scientifiques 

pertinentes ; 
•	 Accompagner les transformations sociales. 

10.5 Relations internationales

Vision : former des diplomates et experts de haut 
niveau en relations internationales.

Missions :
•	 Former des professionnels de la diplomatie et 

de la négociation ; 
•	 Développer la recherche en relations 

internationales ; 
•	 Contribuer à la paix et à la coopération 

internationale ; 
•	 Renforcer la position de la RDC dans les 

relations mondiales. 

La Faculté des Sciences Sociales, Administratives et 
Politiques s’affirme comme un espace académique 
stratégique au service de la formation des élites, 
de la recherche scientifique et du développement 
institutionnel. Elle incarne une ambition claire : 
former des acteurs capables de comprendre, analyser 
et transformer la société congolaise dans un monde 
en mutation.
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B. Faculté des Lettres et Sciences 
Humaines : matrice de la pensée 
critique, de la culture et des métiers de 
l’intelligence sociale

Introduction

La Faculté des Lettres et Sciences Humaines 
(FLSH) constitue, dans les universités modernes, 
un pilier fondamental de la formation universitaire. 
À l’Université de Kinshasa comme dans d’autres 
grandes institutions, elle occupe une place stratégique 
dans la compréhension de l’homme, de ses cultures, 
de ses langues, de ses productions intellectuelles et 
de ses sociétés.

Née de la tradition des grandes universités 
humanistes, la FLSH regroupe des disciplines variées 
allant des lettres aux sciences humaines, en passant 
par les langues, la philosophie, l’histoire et les sciences 
de l’information et de la communication. Elle est à la 
fois un espace de savoir, de réflexion critique et de 
formation citoyenne.

I. Domaines de formation et organisation 
académique

La FLSH s’articule généralement autour de quatre 
grands domaines complémentaires :

1. Lettres et langues

•	 Lettres modernes 
•	 Langues étrangères (anglais, espagnol, etc.) 
•	 Langues étrangères appliquées 
•	 Traduction et interprétation 

2. Sciences humaines

•	 Philosophie 
•	 Histoire 
•	 Sociologie 
•	 Psychologie 

3. Sciences de l’information et de la communication

•	 Communication sociale 
•	 Journalisme 
•	 Relations publiques 
•	 Médiation et communication institutionnelle 

4. Culture et disciplines associées

•	 Archivistique 
•	 Documentation 
•	 Études culturelles et patrimoniales 

Cette organisation traduit une logique 
interdisciplinaire où les sciences du langage, de la 
société et de la culture se croisent pour comprendre 
les dynamiques humaines dans leur globalité.

II. Objectifs de formation
La FLSH poursuit des objectifs fondamentaux :

•	 Former des esprits critiques, autonomes et 
analytiques 

•	 Développer la maîtrise de l’expression orale et 
écrite 

•	 Renforcer la culture générale et la 
compréhension du monde 

•	 Produire des cadres capables d’interpréter les 
phénomènes sociaux et culturels 

•	 Promouvoir la recherche scientifique dans les 
domaines des humanités 

Elle vise ainsi à former non seulement des spécialistes, 
mais surtout des intellectuels capables de penser la 
complexité du monde.

III. Enjeux et portée des études de lettres 
et sciences humaines

Les études de lettres et sciences humaines ne relèvent 
pas d’un simple savoir académique : elles répondent 
à des enjeux essentiels de société.

Développement des compétences 
transversales

Elles forment à la pensée critique la créativité et 
l’innovation, l’autonomie intellectuelle, la capacité 
d’analyse globale et la communication efficace 
Ces compétences sont indispensables dans tout 
métier de responsabilité.

Dimension éthique et humaine

Les sciences humaines interrogent : la nature de 
l’homme, les limites de l’expérience humaine et les 
valeurs, les normes et les comportements sociaux 
Elles participent ainsi à la construction d’une 
conscience éthique.

Rôle politique et citoyen

Les lettres sont essentielles à la démocratie :
•	 elles nourrissent la réflexion critique 
•	 elles déconstruisent les idéologies simplistes 
•	 elles protègent contre les dérives autoritaires 
•	 elles renforcent la mémoire collective et 

culturelle 
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Une société démocratique solide repose sur des citoyens 
formés à la pensée critique.

IV. Débouchés professionnels

La FLSH ouvre à une diversité de carrières dans les secteurs 
publics et privés :

•	 Enseignement et recherche 
•	 Journalisme et médias 
•	 Diplomatie et relations internationales 
•	 Traduction et interprétation 
•	 Archivistique et bibliothéconomie 
•	 Communication et relations publiques 
•	 Gestion culturelle et patrimoine 
•	 Édition et production intellectuelle 
•	 Conseil, analyse et expertise sociale 
•	 Audiovisuel, cinéma et industries culturelles 

Ces débouchés montrent que les humanités ne sont pas un 
luxe, mais une base essentielle du développement social et 
institutionnel.

Conclusion

La Faculté des Lettres et Sciences Humaines représente bien 
plus qu’une simple unité académique : elle est un espace de 
production de sens, de culture et de citoyenneté. Elle forme 
des acteurs capables de comprendre la société, d’interpréter 
ses transformations et d’y contribuer activement. Dans un 
monde marqué par la complexité, la désinformation et les 
mutations sociales rapides, les lettres et sciences humaines 
demeurent indispensables. Elles forment les esprits capables 
de penser librement, de dialoguer avec le passé et d’éclairer 
l’avenir. Ainsi, les lettres ne sont pas un luxe : elles sont une 
nécessité pour la démocratie, la culture et le développement 
humain.
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BOURSE ESURSI 2026
LE MINESURSI OUVRE UNE NOUVELLE ÈRE 

POUR LE TROISIÈME CYCLE EN RDC

Un dispositif inédit pour soutenir l’excellence et 
accélérer l’achèvement des travaux de recherche des 
apprenants du troisième cycle.

Par la Note Circulaire n° 011/MINESURSI/
CAB.MIN/SASM/MMK/2026 du 13 avril 2026, 
le Ministère de l’Enseignement Supérieur et 
Universitaire (MINESURSI) franchit une étape 
majeure dans l’accompagnement des apprenants du 
troisième cycle. À travers la Bourse ESURSI – Édition 
2026, les autorités entendent renforcer l’excellence 
académique et soutenir efficacement les finalistes 
dans la conduite et l’achèvement de leurs travaux 
scientifiques.

Un cadre clair et structuré d’éligibilité

La bourse s’adresse aux apprenants régulièrement 
inscrits en troisième cycle dans des établissements 
habilités. Les candidats doivent notamment :

•	 justifier d’une moyenne d’au moins 70 % au 
deuxième cycle ; 

•	 être en phase terminale de rédaction de 
mémoire ou de thèse ; 

•	 présenter un projet pertinent en lien avec les 
priorités nationales de développement. 

Des filières stratégiques ciblées

Le programme accorde une attention particulière aux 
domaines porteurs de croissance, notamment :

•	 Les STEM et le numérique ; 
•	 Les mines et les énergies renouvelables ; 
•	 L’agriculture et l’agro-industrie ; 
•	 L’ingénierie des infrastructures et des 

transports ; 
•	 Toute filière démontrant un impact direct sur 

le développement socio-économique de la 
RDC. 

Un dossier de candidature complet et exigeant

Les candidats doivent constituer un dossier 
comprenant :

•	 Une pièce d’identité ; 
•	 Un curriculum vitae (2 pages avec photo) ; 
•	 Les relevés de notes et diplômes ; 
•	 Une lettre de motivation présentant le projet 

académique et les perspectives professionnelles 
; 

•	 Une preuve d’inscription ; 
•	 Des attestations du Directeur/Promoteur et du 

Secrétaire Général à la Recherche indiquant la 
date probable de soutenance. 

Modalités de dépôt et de sélection

Les dossiers sont attendus au plus tard le 13 mai 2026 
à 13h, soit :

•	 En version physique au Cabinet de Madame 
la Ministre ; 
•	 Soit en ligne via le portail officiel dédié. 
La présélection est assurée par une Commission 
nationale, avec publication de la liste définitive des 
bénéficiaires au plus tard le 30 mai 2026.

Un appui financier structurant

La bourse est accordée sous forme d’un montant 
forfaitaire, variable selon le cycle (DEA/DES ou 
Doctorat), et versé en une seule tranche après 
signature d’un acte d’engagement.

Rôle clé du Secrétariat Général à la Recherche

En complément, le Secrétaire Général chargé de la 
Recherche a précisé les conditions d’obtention de 
l’attestation requise. Le candidat doit:

1.	 Adresser une demande formelle ; 
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2.	 Joindre le procès-verbal de son comité d’encadrement 
validé par les instances facultaires, précisant l’état 
d’avancement et la date probable de soutenance. 

Un engagement pour l’excellence et le développement

Les bénéficiaires s’engagent à :

•	 Maintenir des performances académiques satisfaisantes ; 
•	 Produire des rapports réguliers ; 
•	 Respecter les règlements institutionnels ; 
•	 Contribuer au développement national à l’issue de leur 

formation. 

Une initiative porteuse d’espoir

Cette première édition de la Bourse ESURSI illustre la volonté des 
autorités, sous l’impulsion de Son Excellence la Ministre Thérèse 
Sombo, de renforcer la qualité de la formation doctorale et de 
promouvoir une élite scientifique capable de répondre aux défis 
de développement de la République Démocratique du Congo.
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AVRIL ACADÉMIQUE : 
LEÇON PUBLIQUE DES 

PHD EN LUMIÈRE

1. COMBINAISON DE RESNET 
50 ET FUZZY LOGIC DANS LA 
DETECTION ET LA PREDICTION 
DU COMPORTEMENT 
HUMAIN.  LWANYI ASHIMALU 
CHRISTOPHE, 

PROMOTEUR : Professeur NTUMBA 
BADIBANGA SIMON

L’Université de Kinshasa a accueilli une leçon 
publique de thèse consacrée à une problématique au 
cœur des avancées contemporaines en Intelligence 
Artificielle :
« Combinaison de ResNet50 et Fuzzy 
Logic dans la détection et la prédiction du 
comportement humain ».

Cette recherche doctorale explore les liens étroits 
entre émotions et comportements humains afin 
de concevoir un modèle d’Intelligence Artificielle 
capable non seulement de détecter, mais aussi de 
prédire certains comportements humains à partir des 
expressions faciales et du langage corporel.

Comprendre l’humain à travers les 
machines

L’étude part d’un constat simple : dans la vie 
quotidienne, l’être humain possède naturellement la 
capacité d’anticiper certaines actions en observant 
les attitudes, les gestes ou les émotions d’autrui. Une 
poignée de main, un sourire, un mouvement brusque 
ou une posture particulière permettent souvent 
d’interpréter une situation et d’y réagir de manière 
appropriée. L’enjeu scientifique consiste dès lors à 
reproduire cette capacité intuitive chez les machines 
grâce aux technologies de vision par ordinateur 

(computer vision) et aux outils de l’apprentissage 
automatique. En s’appuyant sur des milliers 
d’heures de films, d’émissions et de vidéos d’activités 
humaines, les systèmes intelligents apprennent 
progressivement à reconnaître et prédire des actions 
telles que une salutation, une poignée de main, un 
geste d’agression  ou encore des interactions sociales 
complexes.
Lorsque le système ne parvient pas à identifier une 
action précise, il tente d’en dégager un concept 
général permettant de relier différentes situations 
observées.

Une approche scientifique fondée sur le 
constructivisme

Dans cette thèse, le chercheur a analysé plusieurs 
paradigmes épistémologiques appliqués à la 
recherche en sciences informatiques : le positivisme, 
l’interprétativisme et le constructivisme. Le 
modèle constructiviste a été retenu comme cadre 
méthodologique principal en raison de la complexité 
des interactions humaines et de la diversité des 
réalités comportementales observées. Cette 
approche considère que la réalité se construit à 
travers les interactions entre les individus et leur 
environnement, ce qui correspond particulièrement 
aux problématiques liées aux émotions, aux 
comportements et à leur interprétation par les 
systèmes intelligents.

La combinaison de ResNet50 et de la 
logique floue

Les travaux de recherche démontrent l’existence 
d’un lien intrinsèque entre les émotions et les 
comportements humains. Ainsi, la compréhension 
des émotions permet d’améliorer considérablement 
les capacités prédictives des modèles d’Intelligence 
Artificielle. Pour atteindre cet objectif, la recherche 
combine plusieurs technologies avancées :

•	 l’algorithme ResNet50;
•	 la logique floue (Fuzzy Logic) ;
•	 les matrices de convolution;



•	 les filtres de Gabor;
•	 ainsi que les techniques d’extraction des 

caractéristiques faciales.

Ces outils permettent : de capturer les points essentiels 
du visage, d’analyser les expressions émotionnelles 
et de prédire les réactions comportementales 
probables d’un individu. Grâce à cette combinaison 
technologique, le système peut déterminer l’état 
psychologique d’une personne et anticiper certains 
comportements immédiats.

Des applications potentielles dans le 
domaine de la sécurité

Les résultats de cette recherche ouvrent des 
perspectives importantes dans plusieurs domaines, 
notamment :

•	 la sécurité publique ;
•	 la prévention de la délinquance ;
•	 la surveillance intelligente ;
•	 les interactions homme-machine ;
•	 ou encore l’assistance psychologique.

Dans les espaces publics, de tels systèmes pourraient 
contribuer à détecter des comportements à risque 
avant le passage à l’acte. Toutefois, le chercheur 
souligne que l’application opérationnelle de ces 
technologies nécessite :

•	 des infrastructures adaptées ;
•	 des capacités de traitement en temps réel ;
•	 et des dispositifs logistiques performants 

capables de traiter simultanément de grandes 
quantités d’images.

Une contribution à l’innovation 
scientifique

À travers cette thèse, l’Université de Kinshasa 
réaffirme son engagement dans le développement 
de la recherche scientifique et de l’innovation 
technologique appliquée aux réalités contemporaines. 
Cette étude illustre également l’importance croissante 
de l’Intelligence Artificielle dans la compréhension 
des comportements humains et dans la conception de 
systèmes intelligents capables d’interagir de manière 
plus intuitive avec leur environnement.

Elle ouvre enfin la voie à de nouvelles recherches 
interdisciplinaires à l’intersection de l’informatique, 
des neurosciences, de la psychologie et des sciences 
cognitives.

2. ETUDE ETHNOBOTANIQUE, 
PHYTOCHIMIQUE ET 
EVALUATION IN VIVO DES 
BIOACTIVITES DES PLANTES 
APHRODISIAQUES UTILISEES A 
KENGE, PROVINCE DU KWANGO 
EN R.D. CONGO. 

PAR MULWELE NDOMBE FREDERICK, 
PROMOTEUR: PROFESSEUR MPIANA 
TSHIMANKINDA PIUS

L’Université de Kinshasa a accueilli une leçon publique 
de thèse consacrée à la valorisation scientifique 
de la pharmacopée traditionnelle congolaise à 
travers le thème : « Études ethnobotanique, 
phytochimique et évaluation in vivo des 
bioactivités des plantes aphrodisiaques 
utilisées à Kenge, province du Kwango en 
République Démocratique du Congo ».

Cette recherche doctorale s’intéresse aux plantes 
médicinales traditionnellement utilisées dans la 
région de Kenge pour le traitement de la stérilité 
masculine, une problématique de santé publique 
particulièrement sensible dans la province du 
Kwango.

La médecine traditionnelle face aux 
défis de la santé reproductive

Dans plusieurs communautés rurales de la RDC, la 
prise en charge de la stérilité masculine demeure 
confrontée à de nombreuses difficultés coût 
élevé des traitements modernes, insuffisance des 
structures sanitaires spécialisées, accès limité 
aux soins et poids de la stigmatisation sociale. 
Face à cette réalité, la médecine traditionnelle 
constitue souvent une alternative thérapeutique 
privilégiée par les populations locales. Toutefois, 
les données scientifiques permettant de valider 
l’efficacité et l’innocuité de ces traitements restent 
encore insuffisantes. C’est dans cette perspective 
que cette étude a été menée afin de documenter 
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les connaissances traditionnelles et d’évaluer 
scientifiquement les propriétés biologiques des 
plantes aphrodisiaques utilisées dans la région de 
Kenge.

Une enquête ethnobotanique 
auprès des tradipraticiens

Les travaux ont débuté par une enquête 
ethnobotanique réalisée auprès de 75 tradipraticiens 
locaux afin d’identifier les plantes les plus utilisées 
dans le traitement des troubles de la fertilité 
masculine.

Quatre espèces végétales ont particulièrement retenu 
l’attention des chercheurs :

•	 Hymenocardia acida (Phyllanthaceae) ;
•	 Landolphia lanceolata (Apocynaceae) ;
•	 Mondia whitei (Apocynaceae) ;
•	 Pentadiplandra brazzeana 

(Pentadiplandraceae).

Les extraits de ces plantes ont ensuite fait l’objet 
d’analyses phytochimiques, d’analyses minérales, de 
tests biologiques ainsi que d’évaluations statistiques 
approfondies.

Des propriétés antioxydantes et 
aphrodisiaques prometteuses

Les résultats obtenus révèlent que plusieurs des 
plantes étudiées sont riches en composés bioactifs 
présentant des propriétés antioxydantes, des effets 
aphrodisiaques et un potentiel thérapeutique 
significatif. Les expérimentations réalisées in vivo 
sur des modèles animaux ont montré que certains 
extraits améliorent les performances sexuelles et 
stimulent les paramètres reproductifs, avec une 
efficacité parfois comparable à celle du Sildénafil. 
L’étude souligne également l’importance de 
certains éléments minéraux tels que : le fer, le 
zinc et le sélénium, connus pour leur rôle dans le 
fonctionnement du système reproducteur masculin.

Un potentiel androgénique confirmé

L’évaluation des paramètres biochimiques et 
hormonaux a mis en évidence une augmentation 
significative des niveaux de testostérone chez 
les sujets traités avec certains extraits végétaux, 
notamment ceux de Mondia whitei. Ces résultats 
suggèrent un potentiel androgénique important 
susceptible d’expliquer les effets aphrodisiaques 
observés. Par ailleurs, les analyses toxicologiques 
réalisées n’ont révélé aucune toxicité significative 
aux doses expérimentales utilisées, renforçant ainsi 
l’intérêt pharmacologique de ces plantes médicinales.

Une contribution à la valorisation 
de la pharmacopée congolaise

Cette recherche constitue une contribution majeure 
à la valorisation scientifique des savoirs traditionnels 
et de la biodiversité congolaise. Elle ouvre des 
perspectives importantes pour le développement de 
phytomédicaments, la recherche en pharmacologie, 
la santé reproductive et la médecine traditionnelle 
améliorée. À travers cette thèse, l’Université de 
Kinshasa réaffirme son engagement dans la promotion 
des recherches interdisciplinaires associant 
ethnobotanique, pharmacognosie, phytothérapie, 
biochimie et santé publique.

Ces travaux illustrent également le potentiel 
considérable des ressources naturelles congolaises 
dans la recherche de solutions thérapeutiques 
accessibles, adaptées aux réalités locales et 
scientifiquement validées.

3. CONTRIBUTION DES TECHNOLO-
GIES loT ET DE L’APPRENTISSAGE 
AUTOMATIQUE DANS LA PREDUC-
TION DES PRECIPITATIONS : COM-
PARAISON ENTRE LES METHODES 
ARIMA, PROPHET ET LSTM. 

Promoteur: Professeur NTUMBA 
BADIBANGA Simon 

L’Université de Kinshasa a accueilli une leçon 
publique de thèse portant sur une problématique 
au croisement des technologies numériques, de 
la météorologie et de l’intelligence artificielle 
: « Contribution des technologies IoT et 
de l’apprentissage automatique dans la 
prédiction des précipitations : comparaison 
entre les méthodes ARIMA, Prophet et LSTM 
».
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Cette recherche doctorale s’inscrit dans le contexte 
mondial marqué par les effets du changement 
climatique et l’augmentation des phénomènes 
météorologiques extrêmes, qui rendent de plus en 
plus indispensable le développement de systèmes 
fiables de prévision climatique.

Prévoir les précipitations grâce aux 
technologies intelligentes

L’objectif principal de cette thèse est de concevoir une 
station météorologique connectée capable de collecter 
en temps réel des données environnementales 
afin d’améliorer la prévision quantitative des 
précipitations mensuelles.

Le système développé repose sur l’intégration de 
deux grandes composantes technologiques :

•	 les technologies de l’Internet des Objets 
(Internet of Things – IoT) ;

•	 les méthodes statistiques et d’apprentissage 
automatique appliquées aux séries temporelles 
climatiques.

Les données recueillies par la station météo sont 
ensuite analysées à l’aide de plusieurs modèles 
prédictifs, notamment :

•	 la méthode ARIMA ;
•	 le modèle Prophet ;
•	 ainsi que les réseaux neuronaux LSTM (Long 

Short-Term Memory).

Une étude basée sur les données 
météorologiques de Mbujimayi

Les travaux se sont appuyés sur des données 
météorologiques collectées dans la ville de Mbujimayi 
à partir de la plateforme Synopicsdata.com.

La mise en œuvre du projet a nécessité :

•	 la conception d’un prototype de station météo 
IoT ;

•	 l’acquisition et le traitement des données 
environnementales ;

•	 l’implémentation des modèles prédictifs en 
langage Python ;

•	 ainsi que l’analyse comparative des 
performances des différents modèles.

Les méthodes ont été évaluées à l’aide de métriques 
de régression permettant de mesurer leur précision, 
leur robustesse et leur capacité de généralisation.

Les modèles  LSTM plus  perfor-
mants  face aux phénomènes com-
plexes

Les résultats expérimentaux obtenus montrent 
que les modèles d’apprentissage automatique, 
particulièrement les réseaux neuronaux LSTM, 
présentent une meilleure capacité à capturer : les 
relations non linéaires, les variations saisonnières 
et la dynamique complexe des séries temporelles 
de précipitations. Comparativement aux approches 
statistiques classiques comme ARIMA et Prophet, 
les modèles basés sur l’intelligence artificielle offrent 
ainsi des performances plus élevées dans la prévision 
climatique.

Une contribution à la météorologie 
intelligente et à la gestion 
environnementale

Cette recherche apporte une contribution 
importante à l’innovation technologique appliquée 
à la météorologie locale. Elle démontre qu’une 
combinaison efficace entre l’Internet des Objets 
et l’intelligence artificielle peut améliorer 
considérablement :

•	 la surveillance environnementale ;

•	 les systèmes d’alerte précoce ;

•	 la gestion des risques climatiques ;

•	 et la planification environnementale.

Dans un contexte marqué par les inondations, les 
érosions et les perturbations climatiques de plus en 
plus fréquentes, ces outils pourraient contribuer à 
renforcer les capacités de prévention et de résilience 
des communautés.

Une recherche tournée vers les 
enjeux du futur

À travers cette thèse, l’Université de Kinshasa 
confirme son engagement dans le développement des 
recherches interdisciplinaires associant :

•	 sciences informatiques ;
•	 intelligence artificielle ;
•	 environnement ;
•	 et technologies innovantes.

Cette démarche illustre également l’importance crois-
sante des technologies intelligentes dans la compré-
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hension et l’anticipation des phénomènes environne-
mentaux, au service du développement durable et de 
la sécurité climatique.

4. RECHERCHE, CARACTERISA-
TION ET DECRYPTAGE DES MAN-
TEAUX-SOURCES DES PIPES KIM-
BERLITIQUES : CAS DE KABIMBA 
01&02 (KASAI ORIENTAL) ET DE 
KASENDOU 01 (LOMAMI) RDC. 
MUTOMBO MBWEBWE Hippolyte. 

Promoteur Professeur TSHIMANGA 
KAMBAJI

L’Université de Kinshasa a accueilli une leçon 
publique de thèse consacrée à une problématique 
majeure en géosciences et en exploration minière : 
« Recherche, caractérisation et décryptage des 
manteaux-sources des pipes kimberlitiques : 
cas de Kabimba 01 & 02 (Kasaï Oriental) et de 
Kasendou 01 (Lomami), RDC ».

Cette recherche doctorale apporte une contribution 
importante à la connaissance géologique du sous-
sol congolais, particulièrement dans le domaine des 
kimberlites, roches profondes connues pour être les 
principales porteuses de diamants.

Une approche multidisciplinaire 
pour découvrir de nouvelles pipes 
kimberlitiques

Les travaux ont combiné plusieurs méthodes 
scientifiques complémentaires :

•	 l’exploration géologique ;
•	 les analyses géochimiques ;
•	 et les investigations géophysiques.

Cette approche intégrée a permis de mettre en 
évidence trois nouvelles occurrences kimberlitiques 
Kabimba 01, Kabimba 02 et Kasendou 01. Après 
leur découverte, les chercheurs ont procédé à leur 
caractérisation détaillée ainsi qu’au décryptage 
de leurs manteaux-sources dans une démarche 
comparative visant à mieux comprendre leur origine 
profonde.

La géophysique confirme l’ancrage 
dans le craton du Kasaï

Les investigations géophysiques réalisées à l’aide 
de la méthode magnétotellurique (MT) ont permis 
de confirmer que les trois pipes kimberlitiques 

sont localisés à l’intérieur du craton du Kasaï, une 
ancienne structure géologique stable reconnue pour 
son potentiel diamantifère. L’étude révèle toutefois 
que le pipe de Kasendou 01 occupe une position plus 
excentrée vers la limite orientale du craton.

Trois signatures mantelliques 
distinctes

Les analyses pétrologiques et géochimiques 
effectuées à la microsonde électronique sur différents 
minéraux — notamment : le diopside, le grenat, 
l’ilménite et le spinelle ont mis en évidence des 
signatures géochimiques spécifiques pour chacune 
des occurrences étudiées. Ces résultats indiquent que 
les trois pipes proviennent de sources mantelliques 
différentes.

L’étude montre notamment que :

•	 le pipe Kabimba 01 dérive d’une péridotite à 
prédominance harzburgitique ;

•	 tandis que Kabimba 02 et Kasendou 01 
proviennent de péridotites à prédominance 
lherzolitique.

Ces observations confirment l’existence d’une 
importante hétérogénéité mantellique sous la région 
étudiée.

Des conditions favorables à la 
formation du diamant

Les propriétés physiques des magmas — température, 
pression et profondeur — ont été déterminées grâce aux 
méthodes de géothermométrie et de géobarométrie. 
Les résultats indiquent des températures comprises 
entre 900 et 1100°C, correspondant à la « fenêtre 
du diamant », c’est-à-dire aux conditions favorables 
à la formation et à la stabilité du diamant dans le 
manteau terrestre.

Les pressions mantelliques calculées sont de :

•	 44,7 Kbar pour Kabimba 01 ;
•	 50,2 Kbar pour Kabimba 02 ;
•	 et 54,9 Kbar pour Kasendou 01.

Les profondeurs estimées des manteaux-sources sont 
respectivement :

•	 137 km pour Kabimba 01 ;
•	 157 km pour Kabimba 02 ;
•	 et 163 km pour Kasendou 01.

Ces profondeurs témoignent d’une origine 
magmatique très profonde, favorable à une forte 
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minéralisation diamantifère et potentiellement 
exploitable.

Des kimberlites du groupe 1 âgées 
de 71 millions d’années

Les analyses pétrographiques réalisées au microscope 
polarisant ont permis de classer ces roches parmi les 
kimberlites du groupe 1.

Les chercheurs y ont observé :

•	 d’abondants xénolites crustaux ;
•	 des fragments rocheux intégrés dans une 

matrice gris-vert ;
•	 ainsi que plusieurs faciès caractéristiques de 

l’évolution des pipes kimberlitiques.

Les trois occurrences seraient âgées d’environ 71 
millions d’années.

Les faciès identifiés au sommet des cratères 
correspondent à des kimberlites volcaniques 
résédimentées (RVK), riches en matériaux crustaux 
remaniés. En profondeur, ces faciès évoluent 
progressivement vers une kimberlite lithique 
diatrémique puis une kimberlite massive hypabyssale 
plus compacte et moins diluée.

Une contribution majeure à 
l’exploration minière congolaise

Cette recherche constitue une avancée scientifique 
importante pour la cartographie géologique, 
l’exploration diamantifère, la compréhension des 
structures profondes du sous-sol congolais et la 
valorisation des ressources minières stratégiques 
de la RDC. Elle illustre également l’importance des 
approches interdisciplinaires associant géophysique, 
géochimie, pétrologie, minéralogie et géologie 
structurale. À travers cette thèse, l’Université de 
Kinshasa réaffirme son rôle dans le développement des 
recherches scientifiques appliquées à la connaissance 
et à la valorisation durable des ressources naturelles 
de la République Démocratique du Congo.

5. GOUVERNANCE TERRITORIALE 
DE LA PROVINCE DU SANKURU 
POUR UNE APPROCHE INTEGREE 
DU DEVELOPPEMENT LOCAL. 

Promoteur : Professeur MUKOKA NSENDA 
François et Co-Promoteur : Professeur 
SHOMBA KINYAMBA Sylvain.

L’Université de Kinshasa a accueilli une leçon 
publique de thèse portant sur une problématique 
majeure liée à la décentralisation et au développement 
local en République Démocratique du Congo : 
« Gouvernance territoriale de la province 
du Sankuru : pour une approche intégrée du 
développement local ». Cette recherche doctorale 
s’inscrit dans le contexte des réformes institutionnelles 
engagées en RDC depuis la Constitution de 2006, qui 
a consacré la décentralisation comme mécanisme de 
gouvernance destiné à rapprocher les institutions 
publiques des populations et à promouvoir le 
développement à la base.

Comprendre les dynamiques de la 
gouvernance territoriale

L’étude, menée dans la province du Sankuru, avait 
pour objectif principal d’analyser le fonctionnement 
de la gouvernance territoriale et de déterminer 
dans quelle mesure les acteurs locaux contribuent 
soit à la réussite, soit aux difficultés du processus 
de développement provincial. Le chercheur part du 
constat que la décentralisation a ouvert de nouvelles 
perspectives en matière de gouvernance locale, 
de participation citoyenne et de développement 
territorial. Cependant, cette réforme a également 
fait émerger de nombreux défis liés notamment à 
l’efficacité institutionnelle, à la coordination des 
acteurs, à la mobilisation des ressources, et à la 
gouvernabilité des entités territoriales.

Une gouvernance confrontée à des 
défis structurels

Les résultats de la recherche montrent que, plus 
de dix ans après la mise en œuvre effective de 
la décentralisation, les acteurs territoriaux de la 
province du Sankuru éprouvent encore des difficultés 
à construire une vision commune du développement 
provincial. Malgré les compétences reconnues aux 
institutions provinciales, plusieurs obstacles freinent 
encore la dynamique de gouvernance territoriale, 
notamment :

•	 l’absence d’un pilotage stratégique cohérent ;
•	 la faiblesse de la coordination institutionnelle 

;
•	 la divergence des intérêts entre les acteurs ;
•	 le manque de communication ;
•	 ainsi que les contraintes financières 

persistantes.
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L’étude révèle également une forte dépendance 
des institutions provinciales vis-à-vis du pouvoir 
central, limitant leur autonomie dans la conduite des 
politiques publiques locales.

Le rôle des acteurs non étatiques

La recherche souligne par ailleurs l’importance des 
acteurs non étatiques dans la gouvernance territoriale 
du Sankuru. Les Églises, les organisations non 
gouvernementales, les médias et d’autres structures 
communautaires jouent un rôle essentiel dans :

•	 la mobilisation sociale ;
•	 l’encadrement des populations ;
•	 la sensibilisation citoyenne ;
•	 et parfois même dans l’appui au 

développement local.

Toutefois, leur contribution demeure insuffisamment 
structurée et peu intégrée dans les mécanismes 
institutionnels de gouvernance.

Une faible participation citoyenne

L’étude met également en évidence une participation 
encore limitée des populations dans les processus 
décisionnels locaux. Cette faible implication citoyenne 
constitue un défi important pour la consolidation 
d’une gouvernance territoriale inclusive, participative 
et orientée vers les besoins réels des communautés. 
Selon le chercheur, l’amélioration de la gouvernance 
locale passe nécessairement par:

•	 le renforcement des mécanismes participatifs 
;

•	 la transparence dans la gestion publique ;
•	 la concertation entre les acteurs ;
•	 et le développement d’une culture de 

responsabilité collective.

Pour une approche intégrée du 
développement local

Face à la complexité des interactions entre les 
différents acteurs territoriaux, cette thèse plaide 
pour une approche intégrée du développement local 
fondée sur :

•	 la coopération institutionnelle ;
•	 la coordination des interventions ;
•	 la mobilisation des ressources locales ;
•	 et la participation active des communautés.

L’objectif est de construire une gouvernance 
territoriale capable de répondre efficacement aux 
défis socio-économiques de la province tout en 

renforçant la cohésion entre les différents acteurs du 
développement.

Une contribution à la réflexion sur 
la décentralisation en RDC

À travers cette recherche, l’Université de Kinshasa 
contribue au débat scientifique et institutionnel sur 
les enjeux de la gouvernance territoriale et de la 
décentralisation en République Démocratique du 
Congo. Cette thèse met en lumière la nécessité de 
repenser les mécanismes de gouvernance locale afin 
de favoriser :

•	 une meilleure efficacité institutionnelle ;
•	 une gouvernance plus participative ;
•	 et un développement territorial durable au 

bénéfice des populations.

Elle constitue également une contribution 
importante aux sciences politiques, administratives 
et au développement local en proposant des pistes de 
réflexion adaptées aux réalités congolaises.

6. REPRESENTATIONS SOCIALES 
DU MARIAGE A KINSHASA. De 
L’IMAGINAIRE COLLECTIF DE 
L’ORDRE NUPTIAL AU PRISME DE 
LA REALITE CONJUGALE. 

MUKOSO KOM Jean-Jacques Promoteur : 
Professeur NKUANZAKA INZANZA Adélard

L’Université de Kinshasa a accueilli une leçon 
publique de thèse consacrée à une problématique 
sociologique profondément ancrée dans les réalités 
urbaines congolaises :« Représentations sociales 
du mariage à Kinshasa : de l’imaginaire 
collectif de l’ordre nuptial au prisme de la 
réalité conjugale ».

Cette recherche doctorale analyse les perceptions 
sociales du mariage dans la ville de Kinshasa, en 
confrontant les idéaux collectifs associés à l’institution 
matrimoniale aux réalités concrètes vécues au sein 
des couples.

Le mariage comme idéal social

En République Démocratique du Congo, comme dans 
plusieurs sociétés africaines, le mariage demeure 
une institution fortement valorisée socialement. 
Il est généralement perçu comme un signe de 
réussite sociale, un facteur de stabilité, une source 
de sécurité économique et affective ainsi qu’un 
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cadre d’épanouissement personnel et familial. Cette 
forte valorisation sociale explique notamment les 
pressions exercées sur les célibataires, les personnes 
divorcées, les femmes célibataires ou encore les 
mères non mariées. L’étude montre que certains 
phénomènes sociaux, tels que le « yaka tovanda » 
ou les maternités célibataires, font encore l’objet de 
formes de marginalisation ou d’exclusion sociale.

Entre imaginaire collectif et réalités 
conjugales

La thèse met cependant en évidence un contraste 
important entre l’image idéalisée du mariage et 
les réalités souvent complexes de la vie conjugale. 
Alors que l’imaginaire collectif associe le mariage 
au bonheur, à la stabilité, à la fidélité et à 
l’épanouissement,

les expériences vécues par de nombreux couples 
révèlent plutôt :

•	 des tensions conjugales ;
•	 des conflits ;
•	 des séparations ;
•	 des infidélités ;
•	 des remariages ;
•	 et parfois des souffrances psychologiques 

importantes.

L’étude considère ainsi que le mariage rêvé peut 
parfois se transformer en une réalité difficile, marquée 
par des défis existentiels et émotionnels sous-estimés 
dans le discours social dominant.

Le phénomène du « Molimo ya 
célibat »

La recherche analyse également le phénomène du 
« Molimo ya célibat » (« esprit du célibat »), 
largement relayé dans certains discours religieux 
à Kinshasa. Selon l’auteur, cette représentation 
construit le célibat comme un mal à éviter, une 
anomalie sociale ou un obstacle à l’épanouissement 
individuel. À travers certains discours 
pastoraux et expressions populaires telles que : 
« Lukumu ya mwasi eza libala » (« La valeur 
d’une femme réside dans le mariage »), la société 
kinoise contribue à renforcer la pression sociale 
exercée particulièrement sur les femmes célibataires, 
souvent perçues comme étant « hors normes ».

Le mariage comme construction 
sociale

L’étude montre que le choix du conjoint, souvent 
présenté comme une démarche spontanée fondée 
uniquement sur l’amour, obéit en réalité à plusieurs 
logiques sociales, culturelles et économiques. 
Le mariage apparaît ainsi comme un espace de 
reproduction sociale, un marqueur de statut et 
un mécanisme de sélection sociale. La recherche 
souligne notamment l’importance de l’homogamie 
sociale, c’est-à-dire la tendance des individus à 
choisir des partenaires issus de milieux sociaux et 
culturels similaires.

Une critique des inégalités dans 
l’ordre nuptial

L’un des apports majeurs de cette thèse réside 
dans l’analyse critique des rapports de genre au 
sein de l’institution matrimoniale. Contrairement 
aux discours sur l’égalité entre hommes et femmes, 
l’étude propose la notion de « semi-parité », afin 
de souligner le caractère encore partiel et inachevé 
de cette égalité dans la société urbaine kinoise. 
Le chercheur met en évidence la persistance des 
inégalités sexuées, la subordination sociale de la 
femme, la valorisation de l’hypergamie ainsi que 
certaines représentations stigmatisantes liées au 
phénomène « Mario ». Ces éléments témoignent, 
selon l’étude, du caractère encore discriminatoire de 
l’ordre nuptial contemporain.

Repenser l’ordre nuptial dans les 
sociétés urbaines

Au regard des mutations sociales observées à 
Kinshasa, cette thèse plaide pour une réflexion 
profonde sur la place et le fonctionnement de 
l’institution matrimoniale dans les milieux urbains 
africains. L’auteur estime nécessaire de repenser les 
normes conjugales, reconfigurer les représentations 
sociales du mariage et adapter l’ordre nuptial aux 
nouvelles réalités sociales, économiques et culturelles 
de la société congolaise contemporaine.

Une contribution à la sociologie de 
la famille et des transformations 
sociales

À travers cette recherche, l’Université de Kinshasa 
contribue à enrichir les débats scientifiques 
sur la famille, les rapports sociaux de genre, les 
transformations culturelles et les dynamiques 
urbaines en Afrique. Cette thèse met en lumière la 
complexité des représentations sociales du mariage 
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dans un contexte marqué par les mutations sociales, 
religieuses et économiques qui transforment 
progressivement les modèles conjugaux traditionnels.

7. LE REGIME DE L’EXERCICE ET 
DE CONTROLE DU POUVOIR RE-
GLEMENTAIRE EN REPUBLIQUE 
DEMOCRATIQUE DU CONGO. 

ABOZO ABOZO Jérémie. Professeur 
KALUBA DIBWA

Introduction

Le pouvoir réglementaire constitue un pilier essentiel 
de l’organisation administrative de l’État. En 
République Démocratique du Congo, il permet aux 
autorités publiques d’édicter des normes générales 
et contraignantes à travers des ordonnances, 
décrets, arrêtés et décisions, dans le cadre fixé par 
la Constitution et les lois. Toutefois, l’exercice de ce 
pouvoir soulève des enjeux majeurs liés à la légalité, 
à la cohérence normative et à l’efficacité du contrôle 
administratif et juridictionnel. La problématique 
centrale de cette leçon publique porte ainsi sur la 
manière dont le pouvoir réglementaire est exercé et 
contrôlé, et sur les limites observées dans la pratique 
institutionnelle congolaise.

Développement : analyse du régime 
juridique et des enjeux pratiques

L’étude met en évidence un cadre juridique 
relativement structuré, dans lequel le pouvoir 
réglementaire est réparti entre plusieurs niveaux 
de gouvernance : pouvoir central, provinces, entités 
territoriales décentralisées, ainsi que diverses 
autorités administratives habilitées. Cependant, 
cette architecture normative se heurte à plusieurs 
difficultés majeures dans son application.

1. Un exercice du pouvoir réglementaire 
parfois désordonné

Dans la pratique, l’exercice du pouvoir réglementaire 
est marqué par des dysfonctionnements, notamment 
une production normative parfois non harmonisée, 
des chevauchements de compétences entre autorités 
et des cas d’illégalité ou de dépassement de 
compétence. Ces irrégularités fragilisent la sécurité 
juridique et la cohérence de l’action administrative.

2. Un mécanisme de contrôle insuffisamment 
efficace

Le contrôle du pouvoir réglementaire, qu’il soit 
administratif, hiérarchique ou juridictionnel, 
demeure limité dans son efficacité. Il ne parvient 
pas toujours à garantir le respect strict de la légalité 
ni à prévenir les abus de pouvoir. Cette faiblesse 
structurelle réduit la capacité de l’État à assurer 
pleinement l’État de droit et la bonne gouvernance.

3. Des causes multifactorielles

Les difficultés identifiées trouvent leur origine dans 
un ensemble de facteurs politiques (instabilité et 
interférences), administratifs (faible coordination 
institutionnelle) et sociaux (insuffisance de culture 
juridique et citoyenne). 

Enjeux et perspectives de réforme

Face à ces défis, l’étude souligne la nécessité d’une 
approche globale et systémique fondée sur :

•	 le renforcement des mécanismes de contrôle 
interne et externe ; 

•	 l’amélioration de la coordination entre les 
niveaux de l’administration ; 

•	 la clarification des compétences normatives ; 
•	 la promotion de la responsabilité des agents 

publics ; 
•	 et l’implication accrue de la société civile dans 

la surveillance de l’action publique. 

Ces réformes doivent s’inscrire dans une volonté 
politique forte, orientée vers la consolidation de 
l’État de droit et l’amélioration de la gouvernance 
administrative.

Conclusion

En définitive, le régime de l’exercice et du contrôle du 
pouvoir réglementaire en République Démocratique 
du Congo révèle un écart significatif entre le cadre 
juridique formel et la réalité de son application. 
Si le système normatif est structuré, son efficacité 
reste limitée par des faiblesses institutionnelles et 
opérationnelles. L’amélioration de ce dispositif passe 
donc par une réforme profonde des mécanismes de 
contrôle, une meilleure coordination administrative 
et un engagement accru en faveur de la légalité et de 
la bonne gouvernance. Ainsi, cette étude contribue à 
une meilleure compréhension des enjeux du pouvoir 
réglementaire et propose des pistes de réforme 
visant à renforcer l’État de droit en République 
Démocratique du Congo.
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8. LIBERALISATION FINANCIERE 
ET ENJEUX DE DEVELOPPEMENT 
DES PAYS LES MOINS AVANCES : 
UNE APPLICATION A L’ECONOMIE 
CONGOLAISE. 

NTAL ONIM JEAN PIERRE, PROMOTEUR : 
Professeur MUKUNDI NYEMBO KAHUMBA 
ET CO-PROMOTEUR : Professeur NSUAMI 
NGOMA.

L’Université de Kinshasa a accueilli une leçon 
publique de thèse consacrée à une problématique 
majeure des économies en développement : 
« Libéralisation financière et enjeux de 
développement des Pays les Moins Avancés 
: une application à l’économie congolaise 
». Cette recherche doctorale analyse les effets 
de la politique de libéralisation financière sur le 
développement économique des Pays les Moins 
Avancés (PMA), avec un regard particulier porté sur 
la République Démocratique du Congo.

Comprendre la libéralisation 
financière

La libéralisation financière désigne un ensemble de 
réformes visant à réduire l’intervention de l’État dans 
le système financier afin de favoriser la libre circulation 
des capitaux, l’ouverture des marchés financiers, la 
concurrence bancaire ainsi que la mobilisation de 
l’épargne et du crédit. Cette politique économique 
s’inspire notamment des travaux des économistes 
McKinnon et Shaw, pour qui la libéralisation 
financière constitue un levier important de croissance 
économique dans les pays en développement. 
Selon cette approche, un système financier ouvert 
et libéralisé permettrait d’accroître l’épargne, 
d’augmenter les crédits accordés aux entreprises, de 
stimuler les investissements et, par conséquent, de 
favoriser le développement économique.

Une politique soutenue par les 
institutions internationales

L’étude rappelle que cette orientation économique a 
bénéficié très tôt du soutien de grandes institutions 
financières internationales telles que :

•	 le Fonds Monétaire International (FMI) ;
•	 et la Banque Mondiale.

Comme plusieurs pays africains, la République 

Démocratique du Congo s’est engagée dans des 
réformes de libéralisation financière dans l’objectif 
de moderniser son système financier et d’améliorer 
les mécanismes de financement du développement.

Une analyse appliquée à l’économie 
congolaise

À travers cette recherche, l’auteur s’est fixé pour 
objectif d’évaluer les effets réels de la libéralisation 
financière sur le développement économique de la 
RDC. L’étude s’appuie sur une analyse économétrique 
utilisant le modèle ARDL (Auto Regressive 
Distributed Lag), afin d’examiner les relations entre 
la libéralisation financière, la gouvernance financière, 
l’ouverture des marchés des capitaux et la croissance 
économique.

Des résultats contrastés

Les résultats de la recherche montrent que 
la libéralisation financière produit des effets 
différenciés selon le contexte institutionnel et la 
qualité de la gouvernance. Dans une première phase, 
la politique de libéralisation financière exerce une 
incidence négative sur la croissance économique, 
estimée à environ –0,17 %, lorsque les mécanismes 
de gouvernance financière restent insuffisants. 
Cependant, à long terme, l’étude révèle une évolution 
positive des effets de cette politique, avec un impact 
estimé à 0,11 % sur le développement économique, 
dès lors que la gouvernance financière s’améliore, 
les institutions se renforcent et que l’ouverture aux 
marchés des capitaux devient plus structurée.

Le rôle central de la gouvernance 
financière

L’un des principaux enseignements de cette thèse 
est que la réussite de la libéralisation financière 
dépend fortement de la qualité de la gouvernance 
économique et financière. Selon le chercheur, 
l’efficacité des réformes financières nécessite 
notamment des institutions solides, une régulation 
efficace, la transparence dans la gestion financière et 
un environnement économique stable.

L’amélioration de la gouvernance financière apparaît 
ainsi comme une priorité stratégique mais aussi une 
condition indispensable pour que la libéralisation 
financière contribue réellement au développement 
économique de la RDC.
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Les enjeux du financement du 
développement

La recherche met également en lumière les défis 
persistants auxquels les Pays les Moins Avancés font 
face en matière de financement du développement. 
Parmi ces défis figurent notamment :

•	 la faible mobilisation des ressources internes 
;

•	 l’insuffisance des investissements productifs ;
•	 la fragilité des systèmes financiers ;
•	 et la dépendance vis-à-vis des financements 

extérieurs.

Dans ce contexte, la modernisation du système 
financier congolais apparaît comme un levier 
important pour soutenir la croissance économique, 
l’investissement, l’entrepreneuriat et la 
transformation structurelle de l’économie nationale.

Une contribution à la réflexion sur 
les politiques économiques en RDC

À travers cette étude, l’Université de Kinshasa 
contribue au débat scientifique sur :

•	 les politiques de développement ;
•	 la gouvernance économique ;
•	 la réforme des systèmes financiers ;
•	 et les stratégies de croissance dans les pays 

africains.

Cette thèse apporte ainsi une réflexion importante 
sur les conditions nécessaires à une libéralisation 
financière capable de soutenir durablement le 
développement économique de la République 
Démocratique du Congo.

9. PROFIL METABOLOMIQUE ET 
ACTIVITES BIOLOGIQUES DES 
EXTRAITS DES FEUILLES ET 
ECORCES DE QUATRE ESPECES DU 
GENRE Croton DE LA REPUBLIQUE 
DEMOCRATIQUE DU CONGO. 

MVINGU KAMALANDUA BIENVENU. 
PROMOTEUR : Professeur MUKUNDI 
MBALA MAVINGA BLAISE ET CO-
PROMOTEUR : Professeur KAYEMBE 
SUNGULA.

La présente thèse s’inscrit dans une dynamique de 
valorisation scientifique de la biodiversité congolaise 
et vise à contribuer à la découverte de nouveaux 
composés bioactifs d’intérêt thérapeutique. Elle 
porte spécifiquement sur quatre espèces congolaises 
: Croton haumanianus, Croton hirtus, Croton 
mubango et Croton sylvaticus, sélectionnées en raison 
de leurs usages traditionnels et de leur disponibilité 
écologique. Le genre Croton (Euphorbiaceae) 
constitue l’un des groupes botaniques les plus 
vastes et les plus diversifiés des régions tropicales et 
subtropicales, avec plus de 1300 espèces répertoriées 
à travers le monde. Ces plantes sont reconnues 
pour leur richesse exceptionnelle en métabolites 
secondaires bioactifs, notamment les diterpénoïdes, 
triterpénoïdes, composés phénoliques et autres 
substances naturelles présentant d’importantes 
propriétés pharmacologiques. En République 
Démocratique du Congo, plusieurs espèces du 
genre Croton occupent une place importante dans 
la médecine traditionnelle, particulièrement dans le 
traitement des maladies inflammatoires, infectieuses 
et tumorales. Malgré cet intérêt ethnomédicinal avéré, 
les espèces congolaises de Croton demeurent encore 
insuffisamment étudiées sur les plans phytochimique 
et pharmacologique. Face à la montée mondiale des 
maladies chroniques, notamment le cancer et les 
pathologies liées au stress oxydatif, la recherche 
de nouvelles molécules thérapeutiques naturelles 
constitue un enjeu majeur de santé publique. Les 
ressources végétales africaines, et particulièrement 
celles de la RDC, représentent un potentiel 
scientifique encore largement sous-exploité.

L’étude a combiné des approches phytochimiques, 
analytiques et bio-informatiques modernes. Les 
feuilles et écorces des quatre espèces ont été 
soumises à un criblage phytochimique préliminaire, 
des extractions séquentielles par solvants de polarité 
croissante, des analyses chromatographiques (CCM, 
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chromatographie sur colonne, GC-MS) et des 
analyses spectroscopiques RMN. 

Les données RMN ont été traitées par l’algorithme 
MixONat pour la déréplication des métabolites.

L’activité antioxydante des extraits a été évaluée par 
le test DPPH°, tandis que le potentiel anticancéreux 
des métabolites identifiés a été étudié par docking 
moléculaire et analyse ADMET sur deux cibles 
biologiques impliquées dans les mécanismes 
tumoraux : le récepteur androgénique humain (HAR) 
et le facteur induit par l’hypoxie HIF-1α. 

Les analyses ont révélé une remarquable diversité 
structurale des métabolites secondaires présents 
dans les espèces étudiées, dominée principalement 
par : les diterpénoïdes, les triterpénoïdes, les 
composés phénoliques et les stéroïdes.  Les extraits 
de C. sylvaticus et C. hirtus se sont particulièrement 
distingués par leur richesse métabolomique et leur 
potentiel biologique élevé. Trois composés majeurs 
ont été isolés pour la première fois chez C. sylvaticus : 
l’acide acétyl-aléuritolique, l’oxyde de caryophyllène 
et le phytol. 

Les études de docking moléculaire ont démontré 
des interactions favorables de plusieurs composés 
avec les protéines cibles impliquées dans les 
voies cancéreuses, suggérant ainsi un potentiel 
anticancéreux prometteur. Sur le plan antioxydant, 
tous les extraits ont présenté une activité forte à très 
forte. 

Cette thèse démontre que les espèces congolaises 
du genre Croton, particulièrement C. sylvaticus et 
C. hirtus, constituent une source importante de 
métabolites secondaires bioactifs à fort potentiel 
pharmacologique. L’étude confirme l’intérêt 
scientifique et thérapeutique de la biodiversité 
végétale congolaise dans la découverte de nouveaux 
candidats médicaments, notamment dans la lutte 
contre le stress oxydatif et le cancer. Au-delà de 
son apport académique, ce travail participe à la 
valorisation durable des ressources naturelles 
de la République Démocratique du Congo et au 
renforcement de la recherche biomédicale fondée sur 
les savoirs traditionnels africains.

10. THE DISCOURSE OF POWER 
ABUSE AND OF HUMAN RIGTS 
VIOLOTION IN AFRICAN 
LITERATURE WITH REFERENCE 
TO CHIMAMANDA NGOZI 
ADICHIE’S NOVELS. MUNGUIKO 
BARATA WILLIAN. 

PROMOTEUR : Professeur NGWABA 
BIMBALA Ferdinand ET CO-PROMOTEUR : 
Professeur MPWATE DAUME

This dissertation, entitled The Discourse of Power 
Abuse and Human Rights Violations in African 
Literature: A Study of Chimamanda Ngozi Adichie’s 
Novels, investigates the relationship between power 
structures and human rights violations as represented 
in selected literary works. The study focuses on three 
novels by Chimamanda Ngozi Adichie, namely Purple 
Hibiscus, Half of a Yellow Sun, and Americanah, and 
seeks to understand how different forms of power—
political, familial, and socio-economic—contribute 
to the violation of fundamental human rights. To 
ensure the reliability and validity of the findings, a 
methodological triangulation approach was adopted, 
combining textual analysis, comparative literary 
analysis, and documentation techniques. Six literary 
approaches were mobilized alongside multiple 
analytical instruments to critically examine the 
selected texts. 

Three hypotheses guided the study: (1) power 
abuse is systematically represented through various 
structures of domination in the three novels; (2) 
human rights violations are explicitly and implicitly 
depicted; and (3) the author suggests ethical and 
social values as possible responses to such violations. 
Conversely, three null hypotheses were formulated 
to test alternative assumptions regarding the non-
systematic nature of power abuse, the absence 
of significant violations, and the lack of variation 
among the novels. The findings reveal that Adichie’s 
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novels consistently portray power as a mechanism of 
domination that produces multiple forms of human 
rights violations. However, they also construct 
narratives of resistance, dignity, and moral agency. 
Ultimately, the study concludes that Adichie’s fiction 
functions both as a critical reflection on systemic 
oppression and as a literary advocacy for a more 
humane and rights-based society.

Le discours du pouvoir et les 
violations des droits humains dans 
la littérature africaine : étude des 
romans de Chimamanda Ngozi 
Adichie

Introduction

La littérature africaine contemporaine constitue un 
espace privilégié de réflexion sur les dynamiques 
sociales, politiques et humaines qui structurent 
les sociétés du continent. Elle ne se limite pas à 
une fonction esthétique : elle devient également un 
instrument de lecture critique du réel, notamment en 
ce qui concerne les rapports de pouvoir et leurs effets 
sur les droits fondamentaux des individus. Dans cette 
perspective, la présente leçon publique s’intéresse à 
l’œuvre de Chimamanda Ngozi Adichie, à travers trois 
romans majeurs : Purple Hibiscus, Half of a Yellow 
Sun et Americanah. Ces œuvres mettent en scène 
des contextes variés où les structures de pouvoir—
familiales, politiques et socio-économiques—
produisent des formes diverses de domination et 
de violations des droits humains. La problématique 
centrale interroge ainsi la manière dont le pouvoir, 
dans ses différentes manifestations, engendre des 
abus et des atteintes à la dignité humaine dans 
l’univers romanesque de l’auteure.

Développement : enjeux et analyses

L’analyse s’appuie sur une démarche méthodologique 
combinant plusieurs approches critiques littéraires, 
ainsi qu’une triangulation des données textuelles 
afin de renforcer la validité scientifique des résultats. 
L’étude met en évidence trois principaux axes 
d’analyse :

1. La représentation des structures de pouvoir 
Les romans étudiés révèlent des systèmes de 
domination multiples : autorité familiale oppressive, 
violence politique, et hiérarchies sociales inégalitaires. 
Ces structures constituent le cadre dans lequel se 
déploient les abus de pouvoir.

2. Les violations des droits humains dans la 
narration
 

Les textes littéraires exposent diverses formes 
de violations : atteintes à la liberté individuelle, 
violences physiques et psychologiques, 
discriminations sociales et politiques. Ces violations 
apparaissent comme des conséquences directes ou 
indirectes des rapports de pouvoir déséquilibrés.

3. Les dynamiques de résistance et les 
valeurs éthiques 

Malgré la présence de violences et d’oppressions, 
les romans proposent également des trajectoires 
de résilience, de contestation et de reconstruction 
identitaire. L’auteure suggère ainsi des valeurs 
alternatives fondées sur la dignité, la liberté et 
l’émancipation humaine.

Enjeux scientifiques et sociaux

Cette étude souligne plusieurs enjeux majeurs :

•	 Enjeu littéraire, en montrant que la fiction 
africaine contemporaine est un espace de 
production de savoirs critiques sur la société ; 

•	 Enjeu politique, en mettant en lumière les 
mécanismes invisibles ou normalisés du pouvoir 
et leurs effets sur les individus ; 

•	 Enjeu éthique et juridique, en rappelant la 
centralité des droits humains dans l’analyse des 
sociétés africaines contemporaines ; 

•	 Enjeu éducatif, en valorisant la littérature 
comme outil de sensibilisation aux 
problématiques de justice sociale et de 
gouvernance. 

Au terme de cette analyse, il apparaît que les romans 
de Chimamanda Ngozi Adichie constituent un 
véritable discours critique sur les abus de pouvoir 
et les violations des droits humains dans les sociétés 
africaines contemporaines. Cependant, loin de se 
limiter à une dénonciation, ces œuvres proposent 
également une vision d’espoir fondée sur la résistance, 
la transformation sociale et la construction d’un 
monde plus humain. Ainsi, la littérature s’affirme 
ici comme un espace de réflexion, de dénonciation 
et de proposition, contribuant à une meilleure 
compréhension des enjeux de pouvoir et de droits 
humains en Afrique et au-delà.
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11. CRISE DE LA GOUVERNANCE 
ENVIRONNEMENTALE ET PRO-
DUCTION DE L’HABITAT DANS 
‘’L’ESPACE MONT-AMBA’’ A 
KINSHASA. BIGOHE NZANA-JOJO 
JEAN-BÂILLON. 

PROMOTEUR : Professeur MUKUNDI 
NYEMBO KAHUMBA ET CO-PROMOTEUR : 
Professeur NSUAMI NGOMA.

L’Université de Kinshasa a accueilli une leçon 
publique de thèse portant sur une problématique 
urbaine majeure de la capitale congolaise : 
« Crise de la gouvernance environnementale 
et production de l’habitat dans l’espace Mont-
Amba à Kinshasa ».

Cette recherche doctorale analyse les dynamiques 
environnementales et urbaines dans les communes 
de Kinseso, Lemba, Limete, Matete et Ngaba, 
caractérisées par une dégradation progressive de la 
qualité de l’habitat et du cadre de vie.

Un environnement urbain en 
dégradation

L’observation du terrain révèle une réalité 
préoccupante un espace urbain désordonné, une 
insalubrité persistante, une qualité médiocre du 
bâti et une insuffisance d’infrastructures adéquates. 
Cette situation contraste fortement avec l’image 
d’une ville moderne, censée offrir un cadre de vie 
structuré, propre et attractif. L’étude souligne que 
cette dégradation environnementale s’inscrit dans un 
processus de croissance urbaine rapide et largement 
non maîtrisée.

Des acteurs multiples, mais une 
gouvernance fragilisée

L’un des constats majeurs de la recherche est la 
multiplicité des acteurs impliqués dans la gestion 

environnementale urbaine institutions publiques, 
autorités locales, population, partenaires techniques 
et autres acteurs communautaires. Cependant, 
cette pluralité ne se traduit pas par une efficacité 
collective. Au contraire, elle met en évidence 
une faible coordination des interventions, une 
application insuffisante des politiques publiques et 
une gouvernance environnementale fragmentée.

Une responsabilité partagée dans la 
dégradation de l’habitat

L’étude montre que la crise de l’habitat dans 
l’espace Mont-Amba résulte d’une combinaison de 
facteurs. D’une part, on observe l’inefficacité des 
politiques publiques en matière d’urbanisme et 
d’environnement, l’insuffisance des mécanismes 
de planification et de contrôle et le manque de 
financement des actions environnementales. D’autre 
part, les comportements des populations jouent 
également un rôle important, notamment à travers 
des pratiques peu respectueuses de l’environnement, 
une faible appropriation des normes écologiques et 
une adaptation progressive à l’insalubrité.

Une faible implication des acteurs 
institutionnels

Les résultats de l’enquête montrent une implication 
variable des acteurs dans la gestion des problèmes 
environnementaux :

•	 Gouvernement central : 11,4 %
•	 Hôtel de Ville : 14,7 %
•	 Communes : 19,9 %
•	 Autres partenaires : 10,0 %
•	 Jeunes : 52,5 %

Cette répartition met en évidence une implication 
relativement limitée des institutions publiques, 
malgré leur rôle central dans la gestion de 
l’environnement urbain.

Par ailleurs, une grande majorité des enquêtés 
exprime une insatisfaction vis-à-vis des interventions 
des acteurs environnementaux :

•	 Gouvernement : 89,3 % d’insatisfaction ;
•	 population : 66,1 % ;
•	 autres partenaires : 79,2 %.

Une perception critique de la qualité 
de l’habitat

L’analyse des conditions de logement révèle 
également une perception mitigée de la qualité de 
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l’habitat :

•	 11,8 % très satisfaits ;
•	 34,8 % satisfaits ;
•	 33,5 % peu satisfaits ;
•	 19,9 % pas du tout satisfaits.

Ces résultats traduisent une dégradation progressive 
du cadre de vie dans les quartiers étudiés, avec 
des conséquences directes sur le bien-être des 
populations.

Le rôle central de l’éducation 
environnementale

L’étude met en avant l’importance stratégique de 
l’éducation à l’environnement pour le développement 
durable. Celle-ci apparaît comme un levier essentiel 
pour renforcer les comportements écologiques, 
améliorer la responsabilité individuelle et collective et 
favoriser une meilleure appropriation des politiques 
environnementales.

Gouvernance environnementale et 
politiques publiques

La recherche identifie plusieurs faiblesses 
structurelles dans la gouvernance environnementale 
urbaine, notamment une faible application des 
politiques publiques, une planification urbaine 
insuffisante, des ressources financières limitées et 
une coordination institutionnelle déficiente. Ces 
facteurs combinés contribuent à la dégradation de 
l’habitat et à la persistance d’un environnement 
urbain insalubre.

Une contribution à la réflexion sur 
la ville durable

À travers cette étude, l’Université de Kinshasa 
contribue à la réflexion scientifique sur la gouvernance 
urbaine, les politiques environnementales et les 
défis du développement durable en milieu urbain 
africain. Cette thèse souligne la nécessité de repenser 
les mécanismes de gestion de l’environnement 
urbain afin de construire une ville plus saine, mieux 
organisée et durablement viable pour ses habitants.

12. LIBERTE DE LA PRESSE 
ET RESPONSABILITE CIVILE 
EN DROIT CONGO : Pour 
un équilibre entre droit à 
l’information et protection 
contre les abus. 
LUKUTU MUBOBO Sylvain, Promoteur : 
AMISI HERADY

L’Université de Kinshasa a accueilli une leçon 
publique de thèse portant sur une problématique 
centrale des démocraties contemporaines : « Liberté 
de la presse et responsabilité civile en droit 
congolais : pour un équilibre entre droit à 
l’information et protection contre les abus ».

Cette recherche doctorale interroge les tensions 
juridiques et sociales liées à l’exercice de la liberté 
de la presse en République Démocratique du Congo, 
dans un contexte marqué par des dynamiques 
politiques et socio-économiques complexes.

Une liberté fondamentale dans un 
contexte sensible

La liberté de la presse, garantie par la Constitution 
et les instruments juridiques nationaux, constitue 
un pilier essentiel de l’État de droit. Elle permet 
notamment l’accès à l’information, la transparence 
de la gestion publique, la dénonciation des abus et 
de la corruption et la participation citoyenne au 
débat public. Cependant, l’exercice de cette liberté 
dans l’espace médiatique congolais s’inscrit dans 
un environnement particulièrement sensible, 
caractérisé par des tensions politiques récurrentes, 
une instabilité institutionnelle, des luttes d’influence 
et des défis socio-économiques importants. Dans 
ce contexte, l’activité journalistique peut parfois 
engendrer des dérives susceptibles de porter atteinte 
aux droits des personnes et à la sécurité publique ou 
privée.

La problématique de l’équilibre des 
droits

La thèse soulève une question fondamentale : 
comment garantir la liberté de la presse sans qu’elle 
ne devienne un instrument de violation des droits 
d’autrui ?

Autrement dit, il s’agit de trouver un équilibre entre 
le droit à l’information et à la liberté d’expression et 
la protection des droits individuels, notamment la 
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réputation, la vie privée et les intérêts patrimoniaux. 
L’étude met en évidence les difficultés liées à la mise 
en œuvre de cet équilibre dans le contexte juridique 
congolais actuel.

Les limites du cadre juridique actuel

L’analyse critique de l’Ordonnance-loi n°23/009 du 
13 mars 2023, fixant les modalités d’exercice de la 
liberté de presse, révèle plusieurs insuffisances. Selon 
la recherche, ces lacunes concernent notamment :

•	 l’absence de mécanismes suffisamment 
efficaces de régulation des abus ;

•	 la faiblesse des dispositifs de réparation des 
préjudices causés ;

•	 et les limites des procédures actuelles de 
sanction et de contrôle.

Ces insuffisances juridiques réduisent la capacité 
du système à assurer un équilibre harmonieux 
entre liberté médiatique et protection des droits 
fondamentaux des citoyens.

Les risques d’abus dans l’exercice 
de la liberté de presse

La thèse souligne que, dans certains cas, l’exercice de 
la liberté de presse peut donner lieu à des atteintes 
à la réputation des personnes, des violations de la 
vie privée, des diffamations ou encore des conflits 
sociaux. Ces dérives peuvent fragiliser la cohésion 
sociale et porter atteinte à la crédibilité de l’espace 
médiatique.

Vers une réforme du cadre législatif

Face à ces défis, la recherche propose une réflexion 
sur la nécessité d’une réforme du cadre juridique 
régissant la presse en RDC. Cette réforme devrait 
viser :

•	 le renforcement de la responsabilité civile des 
acteurs de la presse ;

•	 la clarification des limites juridiques de la 
liberté d’expression ;

•	 l’amélioration des mécanismes de régulation ;
•	 et la mise en place de dispositifs de réparation 

plus efficaces en cas d’abus.

Des mécanismes alternatifs de 
réparation

L’étude met également en avant l’importance 
de mécanismes alternatifs de réparation civile, 

permettant de mieux protéger les droits des 
victimes d’abus médiatiques. Ces mécanismes 
pourraient inclure des procédures de médiation, des 
mécanismes de rectification rapide et des dispositifs 
de compensation des préjudices moraux et matériels.

Une contribution à la consolidation 
de l’État de droit

À travers cette recherche, l’Université de Kinshasa 
contribue à la réflexion sur la liberté de la presse, la 
responsabilité civile et la consolidation de l’État de 
droit en République Démocratique du Congo. Cette 
thèse met en lumière la nécessité de concilier liberté 
médiatique et protection des droits fondamentaux, 
dans une perspective de justice, d’équilibre et de 
stabilité sociale.

13. CROISSANCE 
ECONOMIQUE ET BALANCE 
DES PAIEMENTS : ENJEUX 
POUR L’HARMONISATION DE 
LA POLITIQUE MONETAIRE 
DANS LES COMMUNAUTES 
ECONOMIQUES 
AFRICAINES D’AFRICAINES 
D’APPARTENANCE DE LA 
RDC. TALEBUYI TAYEYE 
Olier 
Promoteur : Professeur BOFOYA KOMBA 
Beaujolais et Co-Promoteur : Professeur 
MUKUNDI NYEMBO KAHUMBA Emmanuel.

L’Université de Kinshasa a accueilli une leçon 
publique de thèse portant sur une problématique 
macroéconomique majeure pour le continent africain : 
« Croissance économique et balance des 
paiements : enjeux pour l’harmonisation de 
la politique monétaire dans les communautés 
économiques africaines d’appartenance de la 
RDC ».

Cette recherche doctorale analyse les interactions 
entre croissance économique, contraintes extérieures 
et politiques monétaires dans les principales 
Communautés Économiques Régionales (CER) 
africaines.
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Croissance économique et 
contrainte extérieure

L’étude s’appuie sur la loi de Thirlwall, selon laquelle 
la croissance économique d’un pays ou d’une 
région peut être limitée par sa capacité à financer 
ses importations via ses exportations. Dans cette 
perspective, la recherche vise à déterminer si les 
économies africaines sont soumises à une contrainte 
de balance des paiements, et dans quelle mesure cette 
contrainte influence leurs trajectoires de croissance.

Un cadre d’analyse régional élargi

L’analyse empirique porte sur plusieurs 
Communautés Économiques Régionales (CER), 
notamment la CEPGL, la CEEAC, la SADC, la CAE, 
et le COMESA. L’étude couvre la période 1980–2021 
et mobilise des outils économétriques avancés afin 
d’évaluer les dynamiques macroéconomiques à 
l’échelle régionale.

Une méthodologie économétrique 
robuste

La recherche repose sur un modèle de panel 
dynamique de type PMG-ARDL, complété par des 
tests de cointégration (ADF et Pedroni) ainsi que 
des tests de causalité et de restriction (test de Wald). 
Cette approche permet d’analyser les relations de 
long terme entre croissance économique et balance 
des paiements dans les différentes régions étudiées.

Des résultats différenciés selon les 
régions

Les résultats montrent des situations contrastées 
selon les espaces économiques :

•	 Dans la Communauté de l’Afrique de 
l’Est (CAE) et la SADC, la croissance 
apparaît fortement contrainte par la balance 
des paiements, dans un contexte marqué 
par l’adoption progressive de politiques 
monétaires orientées vers le ciblage de 
l’inflation.

•	 En revanche, pour les autres communautés 
économiques régionales étudiées, les tests 
statistiques ne permettent pas de confirmer 
l’existence d’une contrainte extérieure 
significative sur la croissance.

Ces résultats mettent en évidence l’hétérogénéité 
des dynamiques économiques au sein du continent 
africain.

Politiques économiques et 
intégration régionale

L’étude souligne que la soutenabilité de la croissance 
économique en Afrique dépend de plusieurs 
facteurs structurels, notamment la réduction de 
la dépendance aux importations, la diversification 
des structures productives et le renforcement des 
capacités exportatrices. Elle met également en 
évidence le rôle stratégique de l’intégration régionale 
et de l’harmonisation des politiques monétaires dans 
la réduction des déséquilibres externes.

Vers une harmonisation des 
politiques monétaires

L’un des principaux enseignements de la recherche 
est que les politiques économiques ne peuvent être 
uniformes, mais doivent être adaptées aux spécificités 
de chaque espace régional. Toutefois, une meilleure 
coordination des politiques monétaires au niveau des 
CER pourrait renforcer la stabilité macroéconomique, 
améliorer la résilience des économies africaines et 
faciliter la convergence économique régionale.

Une contribution à la réflexion sur 
le développement africain

À travers cette thèse, l’Université de Kinshasa 
contribue à la réflexion scientifique sur : la croissance 
économique en Afrique, la gestion de la balance des 
paiements et les politiques d’intégration régionale. 
Cette recherche met en évidence la nécessité d’une 
transformation structurelle des économies africaines, 
orientée vers des exportations à plus forte valeur 
ajoutée, afin de garantir une croissance durable et 
moins vulnérable aux contraintes externes.

14. APPROCHE NARRATOLO-
GIQUE DE L’IDEOLOGIE DU 
DEVELOPPEMENT MULTI-
SECTORIEL DE L’AFRIQUE 
DANS LES ROMANS D’AHMA-
DOU KOUROUMA ET DE KU-
TUMISA B. KYOTA. LOBILO 
YOLA BIN LOBILO Philippe 
Promoteur : ONDAIN ABB Rogatien

L’Université de Kinshasa a accueilli une leçon 
publique de thèse portant sur une réflexion 
littéraire et épistémologique originale : 
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« Approche narratologique de l’idéologie du 
développement multisectoriel de l’Afrique 
dans les romans d’Ahmadou Kourouma et de 
Kutumisa B. Kyota ».

Cette recherche doctorale explore les liens entre 
littérature, idéologie et développement en mobilisant 
les outils de la narratologie et de la sémiotique pour 
analyser les représentations du développement 
africain dans les œuvres littéraires contemporaines.

Littérature et construction des 
idéologies du développement

L’étude part du constat que la littérature africaine 
constitue un espace privilégié de réflexion sur les 
dynamiques politiques, économiques et sociales du 
continent.

À travers les romans d’Ahmadou Kourouma et de 
Kutumisa B. Kyota, la recherche interroge :

•	 les représentations du pouvoir ;
•	 les modèles de développement ;
•	 les tensions idéologiques ;
•	 et les trajectoires historiques de l’Afrique 

contemporaine.

L’objectif est de montrer comment le texte littéraire 
devient un lieu de production et de critique des 
idéologies du développement multisectoriel.

Une approche narratologique et 
sémiotique

La thèse mobilise une approche narratologique 
enrichie par plusieurs outils sémiotiques, notamment 
:

•	 la narratologie thématique et modale ;
•	 la sémiotique qualitative ;
•	 la sémiotique pragmatique ;
•	 la praxématique ;
•	 et l’analyse contextuelle des discours.

Cette combinaison méthodologique permet 
d’examiner les structures narratives et les systèmes 
de sens à l’œuvre dans les textes étudiés, afin 
d’en dégager les représentations idéologiques du 
développement africain.

Littérature, idéologie et conscience 
africaine

L’analyse met en évidence le rôle de la littérature dans 
la construction d’une conscience critique africaine. 
Selon la recherche, les œuvres étudiées contribuent 

à :

•	 identifier les idéologies politiques, 
économiques et culturelles ;

•	 comprendre les dynamiques de la 
mondialisation ;

•	 intégrer les discours des organisations 
internationales ;

•	 et repenser les modèles de développement à 
partir des réalités africaines.

La littérature apparaît ainsi comme un outil 
de réflexion sur les trajectoires historiques et 
idéologiques du continent.

Développement, pouvoir et 
recomposition des paradigmes

L’étude aborde également les tensions entre les 
modèles importés et les réalités africaines. Elle 
interroge notamment les systèmes politiques hérités 
de la colonisation, les formes de gouvernance 
locales et les modèles de développement exogènes. 
La recherche plaide pour une relecture critique des 
paradigmes dominants afin de favoriser l’émergence 
de modèles plus adaptés aux contextes africains, 
fondés sur les dynamiques locales et les ressources 
endogènes.

Littérature, société et 
transformation sociale

La thèse souligne que la littérature ne se limite pas 
à une fonction esthétique, mais participe également 
à la transformation sociale. Elle met en évidence la 
capacité du roman à produire du sens social, influencer 
les représentations collectives et accompagner les 
dynamiques de changement. Dans cette perspective, 
l’écriture est envisagée comme un espace de dialogue 
entre savoir, idéologie et action sociale.

Une contribution à l’interdiscipli-
narité des sciences humaines

À travers cette recherche, l’Université de Kinshasa 
valorise une approche interdisciplinaire combinant 
littérature, sémiotique, sciences sociales et théorie 
du développement. Cette thèse ouvre ainsi des 
perspectives nouvelles sur les rapports entre 
discours littéraire et idéologies du développement en 
Afrique, en mettant en lumière le rôle central de la 
production symbolique dans la compréhension des 
transformations du continent.
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Kinshasa : des étudiants 
formés pour décrypter les 
causes des inondations et 
érosions

Une dizaine d’étudiants issus de l’Université 
de Kinshasa (UNIKIN), de l’Institut Supérieur 
Pédagogique de la Gombe (ISP-Gombe) et de 
l’Université Pédagogique Nationale (UPN) ont pris 
part, du 14 au 16 avril 2026 à Kinshasa, à une formation 
consacrée à la compréhension des causes profondes 
des inondations et des érosions qui fragilisent la 
capitale congolaise. Cette initiative s’inscrit dans le 
cadre d’un projet financé par le programme belge 
VLIR-UOS, en partenariat avec l’Université d’Anvers, 
l’Université de Kinshasa, l’UPN et l’ISP-Gombe. 
Le projet est mis en œuvre par le Centre d’Histoire 
Orale de Kinshasa, rattaché au Département des 
Sciences historiques de l’Université de Kinshasa. 
Placée sous le thème :« Voix des aînés, choix plus 
écologiques : mobilisation des récits oraux 
pour la sensibilisation à l’environnement à 
Kinshasa », cette session de formation a mis en avant 
une approche originale fondée sur la valorisation des 
récits oraux comme outils de compréhension des 
mutations environnementales.

Durant trois jours, les participants ont été initiés aux 
techniques d’interview et aux approches du discours 
oral afin d’acquérir des outils méthodologiques leur 
permettant de recueillir, analyser et restituer les 
témoignages liés aux réalités environnementales 
vécues par les communautés locales. Au cœur de 
cette démarche se trouve la conviction que les 
aînés, porteurs d’une mémoire vivante, constituent 
des sources essentielles pour retracer l’évolution 
historique des phénomènes d’inondations et 
d’érosions dans la ville de Kinshasa. À travers leurs 
récits, les chercheurs espèrent mieux comprendre 
les transformations de l’environnement urbain, les 
dynamiques d’occupation de l’espace ainsi que les 
pratiques sociales ayant contribué à la vulnérabilité 
actuelle de certains quartiers. Désormais outillés, 
ces étudiants seront déployés sur le terrain afin 
de mettre en pratique les connaissances acquises. 
Leur mission consistera notamment à documenter 
la genèse des catastrophes environnementales 
observées à Kinshasa et à proposer des pistes de 
solutions adaptées au contexte local. Les travaux 
devraient aboutir, au mois de septembre prochain, à 

la production d’un documentaire destiné à vulgariser 
les résultats des recherches et à sensibiliser un large 
public aux défis environnementaux auxquels la 
capitale congolaise est confrontée.

Déconstruire les idées reçues sur 
l’Afrique centrale

En marge de cette formation, les échanges 
scientifiques ont également porté sur la question des 
savoirs géographiques de l’Afrique centrale entre 
la fin du XVIe siècle et le XVIIIe siècle, soit bien 
avant la Conférence géographique de Bruxelles et la 
Conférence de Berlin. Les intervenants ont rappelé 
que l’Afrique centrale était déjà connue et représentée 
en Europe durant cette période, depuis le Bas-Kasaï 
jusqu’à la région des Grands Lacs. Toutefois, cette 
connaissance fut souvent mal reproduite par les 
cartographes européens de l’époque, qui éprouvaient 
des difficultés à contextualiser correctement les 
informations transmises par les missionnaires, 
militaires, commerçants et ambassadeurs ayant 
séjourné dans la région entre 1500 et 1800. Cette 
mauvaise interprétation des données géographiques 
a progressivement contribué à forger l’image erronée 
d’une Afrique centrale considérée comme une « tâche 
blanche », un espace prétendument vide, inconnu et 
ténébreux dans l’imaginaire européen des XIXe et 
XXe siècles.

À travers cette réflexion historique et scientifique, 
les chercheurs entendent ainsi déconstruire les idées 
reçues et contribuer à une meilleure compréhension 
des savoirs africains, de leur historicité et de leur place 
dans la construction des connaissances universelles.

Déconstruire les inepties, réduire les 
ignorances : telle demeure l’une des missions 
fondamentales de la recherche universitaire.

                                                                                                                   
Prof Igor Matonda
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News
Dernières inscriptions 
en thèse dans le système 
PADEM à l’Université de 
Kinshasa
Au mois de janvier 2026, soit deux mois après 
la publication de l’Arrêté ministériel n°134/
M I N E S U R S I / C A B . M I N / S A S M / M M K / 2 0 2 5 
du 21 octobre 2025 relatif à l’organisation des 
Écoles doctorales en République Démocratique 
du Congo, des éclaircissements avaient été portés 
à la connaissance de l’opinion publique et de la 
communauté universitaire concernant la portée de 
la Note circulaire n°002/MINESURSI/CAB.MIN/
SASM/MMK/2026 du 15 janvier 2026.

Cette note fixe les modalités pratiques des dernières 
inscriptions en thèse dans le système PADEM, appelé 
à disparaître progressivement à l’horizon 2027–
2028. Désormais, conformément aux nouvelles 
orientations de la Tutelle, la formation doctorale 
devra être organisée exclusivement dans le cadre des 
Écoles doctorales dont la mise en place est en cours 
dans les établissements d’Enseignement Supérieur et 
Universitaire.

Dans le souci d’éviter tout vide juridique durant cette 
phase transitoire, la Tutelle a autorisé les dernières 
inscriptions en thèse selon des échéances strictement 
encadrées.

Une échéance décisive fixée au 28 
février 2026

La date du 28 février 2026 constituait le délai ultime 
accordé aux apprenants inscrits en DEA/DES durant 
l’année académique 2022–2023 ayant dépassé la 
durée réglementaire, afin de soutenir leur mémoire 
et poursuivre un Doctorat dans le système PADEM, 
avec une soutenance de thèse envisagée au plus tard 
durant l’année académique 2027–2028.

Les inscriptions en thèse, ouvertes concomitamment, 
ont été définitivement clôturées le 31 mars 2026. Cette 
échéance demeure particulièrement contraignante 
au regard de la durée réglementaire des études 

doctorales, fixée entre trois et cinq années, alors 
même que le système PADEM arrive à son terme.

Situation des inscriptions à 
l’Université de Kinshasa

Conformément aux dispositions de l’Arrêté n°134 
et de la Note circulaire n°002, les inscriptions en 
thèse ont été officiellement clôturées à l’Université de 
Kinshasa au 31 mars 2026.

À cette date:

•	 près de 500 candidats ont été régulièrement 
inscrits en thèse dans l’ensemble des facultés, 
sans discrimination ;

•	 ce nombre pourrait atteindre environ 600 
doctorants après traitement des recours 
introduits ;

•	 à ces effectifs s’ajoutent près de 400 doctorants 
déjà inscrits antérieurement.

L’effectif global avoisine ainsi le seuil de 1 000 
doctorants, dépassant largement les standards 
académiques recommandés au regard des capacités 
actuelles de l’Université en infrastructures, 
équipements scientifiques, ressources humaines et 
moyens financiers.

Face à cette réalité, l’Université de Kinshasa travaille 
activement à la mise en place d’un programme 
structuré de formation doctorale organisé sous forme 
d’Écoles doctorales, afin de garantir :

•	 un encadrement scientifique rigoureux ;
•	 un suivi académique régulier ;
•	 une meilleure qualité des travaux de recherche ;
•	 la conformité aux standards internationaux.
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Vers la fin des « thèses de bureau » 
et des « thèses de carrière »

Dans une perspective de préservation de la crédibilité 
académique de l’Université de Kinshasa, il devient 
impératif de mettre fin aux pratiques communément 
qualifiées de « thèses de bureau » ou « thèses de 
carrière », souvent favorisées par l’absence de suivi 
scientifique adéquat.

La formation doctorale exige en effet :

•	 une présence effective du doctorant ;
•	 une participation régulière aux activités 

scientifiques ;
•	 un encadrement méthodique et structuré ;
•	 une immersion réelle dans les laboratoires, 

unités et équipes de recherche.

Cas des apprenants ayant soutenu 
après le 28 février 2026

Dans un souci d’équité, de transparence et de 
respect des textes légaux et réglementaires, il est 
recommandé que tous ces candidats soient orientés 
vers les Écoles doctorales, sans aucune dérogation 
liée au statut social, administratif ou politique, dont 
les inscriptions débuteront à partir du mois de juin 
2026, conformément au calendrier fixé par la Tutelle..

Dispositions relatives à l’intégration 
dans les Écoles doctorales

Conformément aux mesures transitoires arrêtées :

•	 les titulaires d’un DEA/DES ayant soutenu 
leur mémoire après le 28 février 2026 seront 
admis au Doctorat dans les Écoles doctorales 
à partir de l’année académique 2026–2027, 
moyennant une passerelle académique de 30 
crédits ;

•	 les apprenants n’ayant pas soutenu leur 
mémoire au plus tard le 31 juillet 2026 seront 
également intégrés dans les Écoles doctorales 
avec une passerelle académique de 60 crédits.

Conclusion

L’ensemble de ces dispositions vise à assurer une 
transition harmonieuse vers le nouveau système des 
Écoles doctorales, tout en garantissant :

•	 la qualité scientifique ;
•	 la crédibilité académique ;
•	 l’équité institutionnelle ;
•	 et la soutenabilité de la formation doctorale 

en République Démocratique du Congo, 
particulièrement à l’Université de Kinshasa.

Cette réforme marque ainsi une étape importante 
dans la modernisation du troisième cycle universitaire 
et dans l’alignement du système doctoral congolais 
sur les standards internationaux de formation à la 
recherche.
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L’organisation de l’école 
doctorale généraliste 
unique au centre des 
échanges à l’Université de 
Kinshasa
L’Université de Kinshasa a organisé, le mardi 
28 avril 2026, dans la salle Monekosso, une 
importante réunion de travail consacrée 
à la mise en place de l’École Doctorale 
Généraliste Unique (EDGU). Cette rencontre 
a réuni les Doyens des Facultés, les Vice-
Doyens à la Recherche (VDR) les Chefs des 
Départements ainsi que les Directeurs des 
centres et écoles spécialisées.

La séance a été présidée par le Secrétaire 
Général à la Recherche de l’Université de 
Kinshasa, le Professeur Mutwale Kapepula 
Paulin, qui a souhaité la bienvenue 
aux participants avant de procéder à la 
présentation de son exposé.

Organisée dans un esprit de concertation et 
de collaboration académique, la réunion s’est 
articulée autour de deux temps forts :

•	 Une communication introductive du 
Secrétaire Général à la Recherche ;

•	 Une session interactive de questions-
réponses ayant permis des échanges 
approfondis sur les enjeux liés à la 
réforme doctorale.

Les principaux points à l’ordre du jour

Les discussions ont porté essentiellement 
sur : la mise en place des formations 
doctorales ; l’élaboration des programmes 
doctoraux, le rattachement des laboratoires 
et centres de recherche aux formations 
doctorales, ainsi que diverses questions liées 
à l’opérationnalisation de l’École Doctorale 
Généraliste Unique.

Une structure doctorale centralisée et 
harmonisée

Dans son intervention, le Professeur Mutwale 
Kapepula Paulin a souligné la nécessité 
d’organiser les formations doctorales autour 
d’une structure centralisée et coordonnée, 
capable d’assurer :

•	 l’harmonisation des programmes ;
•	 la qualité de l’encadrement ;
•	 le suivi des doctorants ;
•	 et leur intégration dans des unités de 

recherche performantes.
L’École Doctorale Généraliste Unique a ainsi 
été présentée comme un cadre transversal de 
gestion des études doctorales à l’Université 
de Kinshasa.

Selon le modèle proposé, l’organisation 
administrative de l’EDGU reposera sur deux 
dimensions complémentaires : une gestion 
administrative assurée par la Direction de 
l’École Doctorale et une gestion technique 
relevant des différentes formations 
doctorales.

Le Conseil de l’École Doctorale

Le Conseil de l’École Doctorale a été présenté 
comme l’organe délibératif chargé de définir 
les grandes orientations en matière :

•	 d’enseignement ;
•	 de recherche ;
•	 d’innovation ;
•	 et d’insertion professionnelle des 

doctorants.
Sa composition comprendra notamment :

•	 le Directeur de l’École Doctorale ;
•	 les Directeurs adjoints;
•	 les responsables des programmes 

doctoraux ;
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•	 les représentants des enseignants-
chercheurs ;

•	 les représentants des doctorants ;
•	 les responsables des laboratoires ;
•	 la Cellule interne d’assurance qualité ;
•	 ainsi que des partenaires socio-

économiques et techniques.
Les missions de l’École Doctorale 
Généraliste Unique

L’EDGU aura notamment pour missions :
•	 d’assurer la formation des docteurs ;
•	 de favoriser l’insertion professionnelle 

des doctorants ;
•	 de promouvoir leur intégration dans 

des laboratoires de haut niveau ;
•	 et de former des chercheurs capables de 

produire et valoriser des connaissances 
scientifiques et technologiques au 
service de la société.

Un Comité scientifique et pédagogique 
renforcé

Le Comité scientifique et pédagogique 
regroupera :

•	 les responsables des programmes 
doctoraux ;

•	 les directeurs de laboratoires ;
•	 les professeurs titulaires ;
•	 les représentants des facultés ;
•	 les représentants des doctorants ;
•	 ainsi que des représentants du monde 

socio-économique.
Ce comité aura pour rôle principal d’assurer 
l’orientation scientifique et pédagogique des 
activités doctorales.

Une Direction structurée autour de 
trois axes

La Direction de l’École Doctorale comprendra 
:

•	 un Directeur de l’École ;
•	 un Directeur adjoint chargé de la 

formation pédagogique et scientifique 
;

•	 un Directeur adjoint chargé de la 
recherche et des innovations ;

•	 les responsables des programmes 
doctoraux ;

•	 ainsi qu’un Secrétaire administratif et 

financier.
Élaboration des programmes 
doctoraux

Le Secrétaire Général à la Recherche a 
également présenté plusieurs orientations 
relatives à l’élaboration des programmes 
doctoraux.

Ces programmes devront être structurés 
autour d’unités de formation et de recherche, 
de séminaires scientifiques, d’enseignements 
transversaux et d’activités de recherche 
appliquée.

Le Bureau de la Formation Doctorale 
comprendra notamment :

•	 un Directeur de la formation 
doctorale ;

•	 un coordonnateur académique ;
•	 des coordonnateurs des domaines et 

spécialités ;
•	 un responsable du suivi doctoral ;
•	 un secrétaire scientifique ;
•	 un secrétaire administratif ;
•	 ainsi qu’un représentant des 

doctorants.
Laboratoires et centres de recherche : 
critères de rattachement

Une attention particulière a été accordée 
au rattachement des laboratoires, centres 
de recherche et chaires aux différentes 
formations doctorales.

Les dossiers de candidature devront 
notamment comprendre :

•	 l’acte de création ;
•	 les CV des membres scientifiques ;
•	 les publications scientifiques des cinq 

dernières années ;
•	 le plan de recherche;
•	 les rapports d’activités ;
•	 la description des infrastructures;
•	 les conventions de partenariat 

disponibles.
Les critères d’éligibilité porteront 
principalement sur :

•	 le cadre institutionnel et juridique ;
•	 la capacité scientifique ;
•	 la qualité de l’encadrement ;
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•	 les infrastructures et équipements ;
•	 la gouvernance interne;
•	 et la production scientifique.

Des échanges nourris autour des 
réformes doctorales

La seconde partie de la réunion a été 
consacrée aux échanges entre les participants 
et le Secrétaire Général à la Recherche.

Transparence dans la désignation des 
animateurs

Interrogé sur les mécanismes de désignation 
des animateurs des formations doctorales, 
le Professeur Mutwale Kapepula Paulin a 
indiqué que ceux-ci seront désignés par 
consensus entre les entités concernées, tout 
en précisant qu’un critérium pourrait être 
élaboré afin de garantir davantage de sérénité 
et de transparence.

Pourquoi une École Doctorale 
Généraliste Unique ?

À la question relative aux avantages d’une 
école doctorale unique par rapport aux 
anciennes structures facultaires, il a été 
expliqué que l’EDGU permettra :

•	 une mutualisation des ressources ;
•	 une harmonisation des procédures ;
•	 une meilleure visibilité internationale ;
•	 ainsi qu’un renforcement de 

l’interdisciplinarité.
Les disciplines resteront toutefois regroupées 
par domaines de recherche, constituant ainsi 
les embryons des futures écoles doctorales 
spécialisées.

Les nouvelles exigences académiques

Concernant les obligations académiques, 
il a été rappelé que chaque doctorant 
devra désormais capitaliser 120 crédits 
conformément aux dispositions de l’Arrêté 
ministériel n°134.

Les inscriptions dans les nouvelles formations 
doctorales débuteront officiellement le 1er 
juin 2026.

Encadrement et soutenances

Des changements importants ont également 
été annoncés dans la composition des jurys 
de soutenance, avec l’obligation d’intégrer 
un minimum d’examinateurs extérieurs. Le 
Comité de Suivi Individuel (CSI) deviendra 
obligatoire chaque année afin :

•	 D’évaluer l’évolution scientifique des 
doctorants ;

•	 De prévenir les situations de blocage ;
•	 Et de réduire les risques d’abandon.

Actions à venir

Au terme des travaux, plusieurs actions 
prioritaires ont été retenues :

•	 Finaliser l’élaboration des programmes 
doctoraux ;

•	 Désigner les animateurs des organes 
de gouvernance ;

•	 Constituer le répertoire des 
laboratoires, centres de recherche et 
chaires à rattacher aux formations 
doctorales.

Commencée à 13 heures, la séance s’est 
achevée à 14h47 dans une atmosphère 
constructive, marquée par une volonté 
commune de réussir la réforme doctorale à 
l’Université de Kinshasa.
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FIGURE DU MOIS

On ne s’est pas réunis aujourd’hui pour 
simplement pleurer une fin, la mort de notre 
très cher patriarche, le professeur Kanga 
Kalemmba Vita, décédé le 26.03.2026 à 
Hôpital de Monkole. 

Le commencement d’une légende qui s’est 
écrite en lettres d’or dans les annales de la 
science congolaise.
Qui est Jean KANGA KALEMBA VITA ? 
Dont le nom signifie Kanga l’infatigable, 
l’intrépide, celui qui ne se lasse pas se battre 
et ce, à travers son combat pour la mobilité et 
pour l’ascension sociale. Vous comprendrez 
par la suite pourquoi ces noms sont une 
réalité.
Kanga Kalemba Vita est né le 28/01/1938 
à Kongo, secteur de Ngeba, territoire de 

Madimba, d’une famille modeste.
Il fait ses études primaires à Kolo fuma, 
ensuite à Kasangulu puis à Sona Bata.
En 1958, il obtient son diplôme d’Instituteur 
à la célèbre Ecole normale de Tumba des 
Frères des Ecoles Chrétiennes.
Soucieux d’aller plus loin par rapport à 
ses collègues qui ont préféré se lancer 
dans la politique, il participe à l’épreuve 
du Jury Central sanctionnant l’année pré-
universitaire devant lui permettre d’entrer à 
l’Université Lovanium.
En 1963, il obtient le diplôme de licence en 
Sciences Psychologiques.
En 1969, il obtient son doctorat en Sciences 
psychologiques, devenant ainsi le premier 
docteur Congolais en psychologie, 
le premier à se voir décerné ce titre 
prestigieux.
Sa vie a été caractérisée par la sobriété, la 
prudence, la discrétion et l’oblation.

Pour ce qui est de l’enseignement, il a été 
le premier professeur noir à devenir titulaire 
du Cours de Psychologie générale.
Il est le premier congolais à devenir Chef de 
Département de psychologie et de pédagogie 
de l’Université Lovanium.
En ce qui concerne la recherche, il formé 
plusieurs docteurs à thèse et est auteur de 
plusieurs articles et publications scientifiques 
de sorte que le temps nous manquerait pour 
les citer tous.

Domaines de recherche : 

•	 Psychologie et comportements 
sociaux

•	 Education à la citoyenneté
•	 Gestion des ressources humaines
•	 Gouvernance, leadership et société
•	 Psychologie du travail et 

organisationnelle
Un hommage lui a été spécialement 
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rendu pour couronner son Éméritat à 
travers le livre intitulé  : La Psychologie 
au Congo et la psychologie Congolaise, 
un mélange sous la direction du Prof. Dr 
Ngub’Usim Mpeka N’ka Richard (2016).                                                                                                                                          
                                                                                                                                                                                                                                            
Quant au service à la communauté, il a 
exercé tour à tour les fonctions suivantes :

•	 Directeur Général du CIDEP
•	 Directeur Général de l’IPN (actuelle 

UPN)
•	 Directeur Général de l’ISTM Kinshasa
•	 Recteur de l’Université Kongo, etc.

Le Professeur Émérite Jean KANGA 
KALEMBA VITA KO n’était pas seulement un 
homme de science ; il était une boussole. En 
devenant le premier docteur en psychologie 
de notre pays, il n’a pas seulement décroché 
un diplôme, mais il a ouvert une voie pour 
les générations futures. À une époque où tout 
restait à construire, il a eu l’audace de croire 
que l’intelligence congolaise pouvait non 
seulement égaler les sommets mondiaux, 
mais aussi se pencher avec tendresse et 
rigueur sur les plaies invisibles de notre 
peuple.

En tant que psychologue, il a soigné l’esprit. 
Et en tant que Professeur Émérite, il a soigné 
l’avenir.

Combien de générations d’étudiants ont 
tremblé devant l’exigence de ses cours, pour 
finalement réaliser, des années plus tard, 
que sa sévérité n’était que la forme la plus 
pure de son amour pour l’excellence ? Il ne 
supportait pas la médiocrité, car il savait que 
notre nation mérite ce qu’il y a de meilleur.

Ne dit-on pas souvent que lorsqu’un 
vieillard meurt en Afrique, c’est une 
bibliothèque qui brûle. Aujourd’hui, 
avec le départ du Professeur Jean KANGA, 
c’est une cathédrale de savoir, d’éthique et de 
sagesse qui s’élève vers les cieux. Toujours 
est-il que cette bibliothèque n’est pas perdue 
: elle survit dans chaque diagnostic posé par 
ses anciens étudiants, dans chaque thérapie 
menée par ceux qu’il a formés, et dans 

chaque page des ouvrages qu’il nous laisse 
en héritage.

Le Professeur Emérite Jean KANGA était 
marié à madame Julienne NZENZE et le 
couple a laissé quatre enfants dont trois 
fille et un garçon, sept petites filles et trois 
arrières petits-fils.

Il reste un Maître, un Mentor,

Il nous quitte au moment où le pays a plus 
que jamais besoin de repères. Mais il a 
fait sa part. Il a planté les arbres à l’ombre 
desquels nous nous abritons aujourd’hui. 
Son voyage terrestre s’achève, mais son 
nom reste gravé dans le marbre de 
l’Université de Kinshasa et dans le 
cœur de la République Démocratique 
du Congo. 

Son examen final est réussi : avec mention « 
Excellence », pour l’éternité.
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INSOLITE

LA THEORIE DE LA CHAISE 
Il y a eu un moment dans ma vie où quelqu’un m’a 
parlé de la théorie de la chaise… et depuis, quelque 
chose a changé. Je n’ai plus jamais regardé mes 
relations ni ma place en leur sein de la même manière.

L’idée est simple, mais puissante :

Chaque personne a une table dans sa vie.

Ceux qui te valorisent vraiment te tirent une chaise 
dès ton arrivée.

Ils te font de la place.

Ils te regardent.

Ils s’ajustent sans que tu aies besoin de demander 
quoi que ce soit.

Ta présence est naturelle, bienvenue, évidente.

Mais il y a aussi les autres :

Ceux qui te laissent débout.

Ceux qui agissent comme si tu dérangeais.

Ceux qui te testent pour voir si tu ‘’mérites’’ de 
t’asseoir.

La vérité, parfois difficile à accepter ?

Si tu dois demander ta chaise encore et encore…

Ce n’est pas un manque de ta part : c’est la mauvaise 
table.

Quand tu dois insister, attendre ou te rétrécir pour 
trouver ta place…

Ce n’est pas un problème qui vient de toi.

Tu es simplement à la mauvaise table.
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Fier d’être Unikoise et Unikois

L’UNIVERSITÉ DE KINSHASA VOUS APPELLE, CHERS ANCIENS !

Cadres-Fonctionnaires- Honorables- Députés-Ministres- Religieux-Professeurs, Chefs de Travaux, 
Assistants, Entrepreneurs, et Anciens de l’UNIKIN,

Votre Alma Mater vous tend la main et vous invite à rejoindre officiellement la grande 
famille des Alumni de l’Université de Kinshasa.
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Que se dissipent les nuages,

Que se termine le mauvais temps.

Le soleil brille, le soleil chante,

Et du haut de la colline, le regard peut embrasser,

Le chemin à parcourir, la route du progrès.

Marche couvert de probité, de paix et justice,

Scientia, splendet et conscientia est ton idéal.

Tu poursuivras la vérité en usant de vérité,

Sciantia, splendet et conscientia est ton idéal,

Porte haut le flambeau sacré qui éclaire ton peuple,

Scientia, splendet et conscientia est ton idéal.

Hymne de l’Université de Kinshasa
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